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AVANT PROPOS 


DBI TRADUYCTBURN 


Que nous reste-t-il de cette foule innombrable 
de syst@mes plus ou moins ingenieux, de ces 
doctrines brillantes fondees sur de vaines, sur 
de specieuses theories , et qui se sont si rapide- 
ment suceede depuis Hippocrate jusqu’ä nous? 
Que sont devenus ces monuments superbes ele- 
ves a la science par des hommes de talent, sur 
le terrain mouvant des speculations ? l!’experience 
en a fait prompte justice : ils se sont tous dissi- 
pes , aneantis ; on en trouve quelque trace dans 
les fastes de la medecine ; mais & peine la 


pratique de lart en rappelle - t-elle encore le 
souvenir. 


6 AVANT-PROPOS 


Il ne peut en &tre ainsi de ’homceopathie, fon- 
dee sur la nature, etimmuable comme elle. Aussi, 
apres avoir penetre, depuis sa courte existence , 
dans toutes les parties du monde connu, jouit- 
elle deja de sa brillante destinde, de son glorieux 
avenir, en contemplant les siecles qui vont se 
derouler devant elle. 

Les systömes de l’ecole, enfantes par les ce- 
lebrites medicales de tous les temps, sont sorlis, 
pour la plupart , tout formes de l’imagination de 
leurs auteurs , comme autrefois Minerve du cer- 
veau de Jupiter. Plan, detail, ex&cution, tout etait 
admirable , excepte leurs resultats pratiques. 
Aussi m’ont-ils eu qu’un triomphe &phemere 
et des succes justement contestes. 

L’homceopathie au contraire, fille de Vobserva- 
tion, tient au delä de ses promesses. Si elle fe- 
sait peu d’abord avec peu d’instruments, elle 
le fesait aussi bien, ce peu, qu’on pouyait le de- 
sirer et qu’elle pourra jamais le faire. Mais 
elle fait tous les jours quelques acquisitions nou- 
velles,, et obtient consequemment tous les jours 
de plus grands resultats. Elle s'avance ainsi , au 
milieu des decouvertes A venir,, vers la perfec- 
tion, quelle ne peut manquer d’alteindre , parce 
quelle se nourrit, croit, se developpe, et grandit 
de tout ce que l’experience raisonnee peut pro- 
duire de nouveau aujourd’hui , demain, et tou- 
jours. 


DES TRADUCTEURS. „ 
Bien que deja ä une certaine hauteur, loin de 
pretendre dominer l’universalite des maladies, elle 
areconnu la difhculte du traitement de quelques 
unes d’entre elles quelle s’est empressee de signa- 
ler auxpraticiensen appelant les experimentateurs 
au secours de sa naissante matiere medicale. 

Le Trait@ des maladies chroniques est venu 
combler la plupart de ces lacunes, Quelques 
affections toutefois , specialement certaines va- 
rietes parmi les nombreuses varidtes de fißvres 
intermittentes , semblaient encore plus ou moins 
indociles aux efforts des homoeopathes; mais de 
grands travaux, d’heureux essais ont &t& faits } ce 
sujet, et, en dernier resultat, le principe de Hah- 
nemann a encore ici completement trıiomphe. 
On a done reconnu que les fievres intermit- 
tentes obeissaient, comme toute autre maladie , 
& la loi des semblables , mais seulement que le 
choix du remede convenable &tait souvent tres 
difficile. 

Les experiences et P’heureuse pratique du 
docteur de Bönninghausen ont fait faire, sur ce 
point, un grand pas ala science; ce qui explique 
suffisamment l’accueil favorable que vientde rece- 
voir son Essai sur les Fiöyres intermittentes, et 
lempressement avec lequel nous en publions la 
traduction francaise. 

Ce petit ouyrage, qui n’arecu de son auteur 
que le titre modeste d’Essai ‚ est bien certaine- 
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ment le meilleur qui ait paru jusqu’ä ce jour sur 
les fievres intermittentes , parce qu’il contient 
dans un petit nombre de pages, non seulement 
tout ce qu’on a dit de bon, mais encore tout 
ce qu’on aurait dü dire, et quwon n’a pas dit 
dans les milliers de volumes qui ont et& faits 
sur ce sujet; c'est le seul qui ne craint point les 
changements de modes , les revolutions medi- 
cales , les &preuves du temps et de experience , 
parce quil est lui-m&me le resultat de lexp£- 
rience, qui ne change jamais ; c’est enfin le seul, 
parmi tous ces livres, qui, dans les siecles & 
venir, sera toujours au niveau de la science , et 
consequemment un bon guide, parce que ses 
prineipes, bases sur la vie universelle , sont de 
toute verile, et que ce qui est vral aujourd’hui le 
sera eternellement. 

Ce livre est petit, parce quwil ne renferme 
que ce que doit connaitre le medecin , savoir : 
les phenomenes febriles qui naissent chez 
l’homme sain sous Finfluence des substances me£- 
dicales, et la marche la plus naturelle, la plus 
stre A suivre dans le traitement des affections 
febriles intermittentes , marche qui consiste & 
opposer & chacun des cas qui se presentent, 
le remede qui, avec luı, a le plus de rapports 
homoeopathiques, c’est-a-dıre qui developpe le 
groupe de symptömes ayant avec la maladie ä 
traiter , le plus de ressemblance. 


DES TRADUCTEURS. 9 

On ne trouvera done point ici de denomina- 
tions nosologiques, toujours trompeuses, parce 
qu’on ne peut designer une maladie que par 
l’ensemble des phenomenes quelle presente, et 
non par une Epithete, quelque bien appropriee 
d’ailleurs quelle puisse &tre; ni ces classifications, 
ces divisions arbitraires en genres eten especes, 
car, en fait de maladie comme en tout , la nature 
n’offre que des individus qui presentent toujours 
avec les plus analogues des differences remar- 
quables ; et moins encore ces savantes divaga- 
tions , ces ridicules hypotheses sur la cause pro- 
chaine ou l’essence de la maladie, sur la nature 
des changements qui s’operent dans les parties 
malades, c’est-a-dire sur ce qui se passe dans 
linterieur des organes ou jamais l’eil d’un 
mortel ne pourra penetrer. 

Les medeeins peu familiarises avec les prin- 
cipes de P’homoopathie s’etonneront peut-etre 
de ne trouver dans un ouvrage tout pratique,, 
aucun fait, aucune histoire de guerison, utile 
sans doute en allopathie, qui tend toujours ä 
generaliser, mais dont la nouvelle methode, 
qui individualise aultant que possible, ne peut 
retirer aucun avanlage. 

Pourvu que le medecin dogmatique trouve 
entre la maladie qwilaä traiter, et lobservation 
qwil lit, les caracteres du genre , il est autorise 
a suiyre un traitement semblable ; car , operant 
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ses medications sur des parties saines plus ou 
moins eloignees du siege de la maladie, quwil 
agisse sur tel ou tel organe, cela est assez in- 
different, et pour obtenir les m&mes resultats, les 
a-peu-pr&s suffisent. Mais il n’en est point de 
meme pour P’homeopathe: la maladie occupant 
ın ou plusieurs points d’un ou de plusieurs or- 
ganes , ce qui ne s’est peut-Ätre jamais rencontre, 
et ne s’observera peut-ätre plus a l’avenir, et le 
remede devant agir directement sur la partie ou 
les parties malades, ce n’est done que dans la 
matiere medicale, c’est-A-dire dans la connais- 
sance exacte des effets purs des substances m£- 
dicamenteuses, que le medecin pourra trouver 
le groupe de symptömes le plus analogue A 
celui de la maladie , et consequemment le guide 
pratique le plus sür. 

Iln’ya donc dans ce livre que ce qu’il faut, 
mais peut-&tre pas encore tout ce quil faut, 
c’est-A-dire qu'il serait ä desirer que parmi les 
substances pathogenetiques A lexperimentation 
desquelles les hommopathes de tous les pays se 
livrent avec ardeur, il s’en trouvät qui produi- 
sissent des phenomenes febriles differents encore 
de ceux, deja extrömement varies , que contient 
cet ouvrage, afın qu’on püt avoir des remedes 
sürs A 'opposer A tous les cas de fievres pos- 
sibles. 

L’ancienne medecine , malgre les services 


DES TRADUCTEURS, Il 


qwelle a obtenus du quinquina et de plusieurs 
autres febrifuges renommeds, a bien franche- 
ment proclame l’insuffisance de ces moyens, 
puisque le nombre des agents qu’elle oppose aux 
fievres intermittentes est tr&s grand, etque chaque 
jour le voit augmenter encore. 

Il ya tout lieu d’esperer que le traitement ho- 
moeopathique des fievres intermittentes sera des 
plus simples et des plus assures , quand ces nom- 
breux medicaments , signales comme febrifuges 
par lallopathie, et peut-Etre avec plus de veri- 
te par les usages et les traditions de chaque lo- 
calıte , auront ete essayes sur ’homme sain , puis 
places dans la matiere medicale pure. Ainsi cet 
Essaı n’est done susceptible que d’additions. Sa 
forme , que lavant-propos de l’auteur fera con- 
naitre , est la plus commode qu’on ait pu ima- 
giner pour faciliter le choix des remedes. 

Ce petit manuel , indispensable pour guider le 
praticien dans le traitement de toutes les varietes 
de fievres intermittentes, contribuera beaucoup en- 
core ä familiariser lesm&decins avec les symptömes 
generaux des medicaments , symptömes si diffi- 
ciles a coordonner dans la m&moire , et qui 
pourtant doivent ayoir une si grande influence 
sur le choix du remede curatif. 

Nous avions lintention de nous livrer A quelques 
considerations generales sur les fitvres intermit- 
tentes; mais il nous a semble que nous devions 
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respecter le silence de M. le docteur de Böu- 
ninghausen, qui leüt sans doute fait, et certai- 
nement bien mieux que nous, s’il l’eüt juge 
convenable. Nous conseillons toutefois de voir 
& ce sujet, dans le troisieme numero du 
deuxieme volume de la Bibliotheque homaopa- 
thique de Geneve,, Varticle de notre ami et 
confrere le docteur Desaix, qu’on ne lira pas 
sans interet. 


Pretace de (Auteur. 


La guerison des fievres intermittentes d’apres 
la methode homceopathique , s’effeetue aussi 
promptement,, aussi süurement et tout aussi radi- 
calement que celle des autres maladies, sı les 
principes de cette methode, fondes sur la na- 
ture , sont convenablement appliques. 

Aussi voit-on frequemment les fievres inter- 
mittentes et toutes les souffrances qui les accom- 
pagnent, disparaitre comme par enchantement 
et sans retour, apres lusage de la plus petite 
dose d’un rem&de hommopathique bien choisi. 

Ces succees, si ordinaires aux homoeopathes 
consommes, prouvent assez que pour ce genre 
de maladies, comme pour les autres, il ne s’agit 
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que de bien saisir ’ensemble du mal dans tous 
ses details, et de choisir, d’apres ce tableau 
bien trace, le remede le plus convenable au 
cas qui se presente d’apres la similitude des 
symptömes (1). Les remedes homaopathiques 
employes ä de tres pelites doses et rarement 
repetees, ne sont generalement pas assez forts 
pour agir comme palliatif (2), quoique lexpe- 
vience ait prouve qu'ils suffisent amplement pour 


(1) On a souvent ri de l’absurdit@ d’une panacde 
universelle, et l’on s’en est moqud , avec autant de rai- 
son que de la folie de la pierre philosophale. Mais la 
recherche d’un febribuge universel est-elle done moins 
ridicule „ surtout dans l’etat actuel de la science ? Le 
vespectable fondateur de Y’hommopathie m’eerivait 
dernierement : « Ges wmessieurs..... voudraient avoir 
cc une besogne facile et posseder un antipyretique uni- 
versel ; ce qui ne prouve pas en faveur de la justesse 
de leurs idees , par rapport ä l’individualisation ho- 
c« moeopathique. » (Note de l’auteur.) 

(2) L’auteur veutjdesigner ici le procede allopathique, 
qui consiste A agir sur les organes sains pour guerir 
les maladies , c’est-A-dire, qui consiste A detourner la 
maladie naturelle d’un organe plus ou moins essentiel , 
par la maladie artificielle que l’on provoque sur un ou 
plusieurs organes eloignes ; ce qu’on ne peut effectuer 
qu’en administrant les remedes a de tres hautes doses; 
tandis que l’homoeopathie, agissant directement sur la 
partie souffrante, dont la susceptibilite vitale est teu- 
jours considerablement accrue , ne peut employer les 
medicaments qu’aux plus petites doses possibles. 

(Note des traducteurs.) 


[n} 
(a) 


[e} 
n 
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la guerison des maladies naturelles, autant toute- 
fois qu’elles sont encore eurables, s’ils ont eie 
convenablement choisis. Aussi les homoeopathes 
commencants sont-ils prives de lavantage (qui 
n’est sans doute point A envier) que possöde 
Vancienne methode, d’enlever, souvent pour peu 
de temps, le zype periodique (1), par de 
grandes doses de quinquina, et de faire croire 
par la aux personnes etrangeres A la medecine 
que toute la maladie est guerie parce que son 
symptöme predominant a disparu. Mais, en re- 
vanche , ’homoeopathie n’a jamais ä craindre un 
assoupissement palliatif, ou ce quon peut 
nommer une metastase, quand le mal interne 
n’est qu’etouffe ou n’a change que de forme exte- 
rieure; encore moins risque-t-on de provoquer 
une complication de la maladie avec les effets 
d’un remede Energique & doses souvent rEpetees ; 
ce qui n’arrıve que trop souvent apres l’emploi 
exager@ du quinquina ou de la quinine dans les 
fievres intermittentes chroniques, d’une nature 


(1) Cette action du quinquina est connue du peuple 
möme , au point que, sans ordonnance et sans conseil, 
on prend, non seulement chez les apothicaires ,„ mais 
encore chez les droguistes , des onces entieres de cette 
panacee infaillible contre toutes les fievres intermil- 
tentes , ainsique du cina (semen contra ) ,remede que 
l’on creit ötre fort innocent, contre les soi-disant vers 
intestinaux. 
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psorique (1), comme elles le sont presque toutes; 
d’ot resultent des maladies aussi graves Eu 
diffieiles & guerir. 

Gependant l’experience prouve &egalement que 
ce nest pas toujours une täche facile pour 
l’homoeopathie, que de gu£rir chaque malade 
atteint de fievre intermittente, aussi prompte- 
ment quon le desirerait, et que cette raison a 
malheureusement oblig&e plusieurs d’entre eux 
a recourir A leur privilegi@ quinquina, ä doses 
ordinaires; ce qui, du moins , leur procure le 
triomphe tres equivoque d’une destruction ap- 
parente de la maladie. D’apres toutes ces consi- 
derations , il etait peut-Etre & desirer d’avoir une 
instruction d’apres laquelle un homeopathe com- 
mencant püt se guider, et atteindre le plus or- 
dinairement son but. Ce petit ouyrage ne sera 
donc pas inutile , puisqu’il contient , excepte ce 
que Hartmann (7, herapie des maladies aigu£s, 
page 157) et Hartlaub (Annales de la Clinique 
homceopathique , tome 3 , page 575) ont publie 
sur ce sujet,, une cquantite considerable d’exp£rien- 
ces qui y ont et@ jointes , et la forme disposde de 


(2) Notre Hahnemann dit dans la lettre precitee, en 
parlant des fievres intermittentes : c« Ge sont, d’apres 
ce mes observations „ des maladies chroniques formees 
cc d’une serie d’acces aigus distincts „ et qui different 
ce beaucoup entre elles dans les diverses Epidemies , et 
ce reclament consequemment des remedes differents. » 
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mani£re ä faciliterles rechercheset lacomparaison. 

Pent-etre serait-il utile d’avoir des therapies 
semblables pour d’autres formes de maladies 
tant A Pusage des commencants, que pour pouvoir 
y rapporter les observations subsequentes. Puisse 
donc le present Essai servir en m&me temps de 
modele pour la forme que, d’apres lidee de 
l’auteur, les ouvrages de ce genre doivent avoir 
pour atteindre ce double but! 


———— 


Le caractere le plus frappant des fievres inter- 
mittentes consiste, comme chacun le sait, 
dans le retour periodique d’acces de frissons 
(froid, horripilation), de chaleur et de transpi- 
ration, c’est-a-dire de tous ces phenome£nes ou 
de quelques-uns d’entre eux qui tantöt appa- 
raissent successivement, se developpent simul- 
tanement, ou se combinent entre eux de diverses 
manieres. Ce symptöme (car tout cet ensemble 
ne doit etre considere que comme un seul 
symptöme) se presente, la plupart du temps, 
d’une maniere si predominante , que toutes les 
autres manifestations morbides qui l’accom- 
pagnent, ne sont nullement observees, ou consi- 
derees comme ne valant pas la peine d’ötre men- 
tionnees, tant elles se trouvent Eclipsees par le 
symptöme predominant; et dans le cas ol ces 


sıgnes, ces souffrances accessoires sont trop 
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fortes pour Echapper & Yattention, alors on de- 
signe la maladie sous le nom de fievre inter- 
miltente masquee. 

Cependant, c’est justement dans ces souf- 
frances accessoires , quelque indifferentes quelles 
puissent paraitre, quil faut chercher, tout en 
observant le signe distinetifdu paroxysme febrile, 
le caractere qui doit determiner sur le choix 
du remede curatif. Cela est sı vrai, qu’une fievre 
intermittente est presque toujours promptement 
guerie avec la plus petite dose d’un medicament, 
quand ce remede repond parfaitement ä& l’en- 
semble des symptömes maladifs (en y compre- 
nant l’etat moral du malade ) qui se manifestent 
dans lapyrexie, quand bien m&me l’essai qui en 
a ete fait n’aurait offert aucun symptöme de fievre 
intermittente semblable. En general, des expe- 
riences reiterees ont prouve& d’une mani£ere irre- 
vocable qu’on ne peut presque jamais tenir 
assez de compte des symptömes observes pen- 
dantl’apyrexie, etqu’on agit m&me plus sürement 
en leur subordonnant le caract£re distinctif de la 
fievre elle-m&me, au point que, dans le cas de 
contradiction , il est plus sür de laisser comple- 
tement de cöte les symptömes febriles , surtout 
jusqw’ä ce qu’on ait decouyert un remede qui, 
dans son usage sur l’homme sain , reponde par- 
faitement au double aspect de la maladie. Au 
surplus, on comprend bien qu'on ne pourra 
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jamais se flatter d’obtenir, avec certitude , une 
guerison prompte et durable, qwautant que 
ce double aspect de la maladie se trouve con- 
venablement reproduit dans le remede. 

Beaucoup de reme&des cites dans le present 
ouyrage offrent quelque chose de si caracteris- 
tique, et, peut-on ajouter, de si constant dans 
leurs symptömes febriles , qu’on ne peut s’em- 
pecher d’en ötre frappe, möme A lexamen le 
plus superficiel. C'est comme une sorte de fil 
conducteur, qui s’etend, se joint entre toutes 
les modifications, et les lie, pour ainsi dire, en- 
semble. On le retronuve, tant dans les sonffrances 
accessoires, que dans les symptömes fehriles eux- 
m&mes. L’experience a prouve ä diverses reprises 
que ces signes caracleristiques sont de la plus 
grande importance pour le choix du remede eu- 
ratif, et qu’on doit leur accorder la plus grande 
attention, quand ils se dessinent fortement et 
d’une mani£re tranchee. L’auteur se croit d’autant 
plus oblige de fixer l’attention sur cet objet, que 
l’homeopathe recoit souvent de ses. cliens 
eloignes, atteints de fiövres intermittentes, des 
tableaux tres superficiels et incomplets de leur 
maladie , et que ces observations peuvent 
souvent le tirer de l’embarras oü cette cir- 
constance le jette. 

Lorsque les fievres intermittentes prennent un 
caractere &pidemigue , ce qui arrive souvent, 
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on trouve alors, pendant une periode plus ou 
moins longue, qu’un ou deux remedes repondent 
partieulierement A l’etat des malades, et procu- 
rent toujours une guerison rapide. On fera bien 
dans ces cas, comme pour toutes les maladies 
epidemiques, de former un tableau general de 
la maladie, enrassemblant tous les symptömes 
qui apparaissent chez les diverses personnes 
atteintes de la maladie regnante; ce qui, en 
procurant une quantite considerable de donnees 
(d’indications) medicales, facilite extrömement 
le choix du remede convenable. 

Quand le tableau des symptömes qu’eprouve 
un malade atteint de fiövre intermittente est trace 
avec exactitude, ce quily a de mieux a faire 
alors, est derechercher, dans la //J® division du 
present ouyrage, les remedes capables de pro- 
duire une fievre semblable. Le nombre de ces 
remedes diminuera de beaucoup par la compa- 
raison avec les divisions II, IV et V, et sera 
reduit & quelques-uns; ce quirendra la recherche 
facile dans la division IT des particularites qui 
doivent decider du choix entre ceux qui jusqwa- 
lors se disputaient la preference. Mais aussi 
que Don ne neglige jamais de comparer les 
autres proprietes du remede , dont on ne trou- 
veraici, exceple quelque generalite pourllapyregie 
dans la division VI, que Vinfluence sur le moral 
du malade (division VII). Gette comparaison 
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doit servir, soit pour preuve de la justesse du 
choix comme arr&te, soit pour le fixer irrevo- 
cäblement. Il n’ya aucun doute qu’en suivant 
ces preceptes, on ne designät avec certitude, A 
tres peu d’exceptions pres, les remedes les plus 
convenableset les plus efficaces pour le cas present. 

On suppose que le lecteur sait que le temps 
le plus convenable pour l’administration du re- 
mede est apres l’acces de fievre, quand le ma- 
lade en est un peu remis. (On doit d’autant plus 
s’abstenir de le donner avant, et surtout pen- 
dant l’acc&s d’une fievre intense, que le reme&de 
aura Et€ mieux choisi.) On suppose &egalement 
le leeteur familiarise avec les autres regles et in- 
dications qui se trouvent consigndes dans l’Or- 
ganon, $ 252 (4° Edition), et dans la preface de 
Hahnmann sur la repetition des doses du m&me 
rerfede (page XXIlldu Repertoire des remedes 
antipsoriques); ce qui ne laisse plus rien & de- 
SIrer SOUS CE Tapport. 


——— 


On juge A peine necessaire de rappeler, en fi- 
nissant, que le cercle des rem&des qui peuvent 
etre employes dans les fievres intermittentes, est 
loin d’ötre limite par ceux qui sont mentionnes 


dans cet ouyrage: il n’y a que les plus convena- 
bles ou ceux dont l’efficacite a ete consacree par 


l’experience , qui ont dü s’'y trouver. A plus forte 


2 
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raison dlait-il deplacd de parler ici du reveil de 
la psore provoque par de longues fievres inter- 
mittentes, et dont la cure radicale est d’aulant 
plus longue et difficile, que les reme&des allopa- 
thiques employes ont &te plus violents. Le but 
de Pauteur est uniquement d’alleger la täche de 
’homeeopathe commencant , dans le Traitement 
des fievres intermittentes, but quine pouvait &tre 
alteintque par labrievete de l’ouvrage et la facilite 
qu’offre sa disposition pourles recherches; ce qui 
fait que toutesles autres considerations , surtout 
celle du plus grand developpement, ainsi que 
ce qui pouvait avoir rapport aux remedes peu 
connus, adü etre subordonne A Videe principale. 
C’est pour la m&me raison que l’on se borne A 
faire observer ici en passant, que les remedes 
reconnus par la pratique les plus efficaces pour 
la guerison des fievres intermiltentes, apres V’a- 
bus du quinquina, sont: larnica ‚la belladona, 
le calcarea ‚le capsicum , le carbo vegetabi- 
lis , le cina „le ferrum, Vipecacuanha ‚le mer- 
curius , le metallum album , le natrum muria- 
ticum , la pulsatilla, la sepia, le sulphur et le 
veratrum ; sans toutefois vouloir exelure par 1A 
les autres remedes que l’ensemble des symptömes 
pourraient presenter comme plus convenables 
dans quelques cas exceptionnels. 


Münster, mars 1833. 


C. V. BENNINGHAUSEN. 


THERAPIE HOMOCEOPATIOUE 


DES 


FIEVRES INTERMITTENTES. 





PREMIERE DIVISION. 


* 


SYMPTOMES DES FIEVRES INTERMITTENTES. 


ACONITUM. 


Chaleur brülante A la face et dans la tete vers 
le soir, avec rougeur des joues et mal de 
tete pressif de dedans en dehors; en m&me temps 
frissons et horripilations sur tout le corps, avec 
soif. 

Frisson general, avec le front et les lobules 
des oreilles brülants, et chaleur seche interne. 

Frisson violent, suivi d’une chaleur seche 
brülante , avec anxiete excessive, et oppression. 


ALUMINA. 


D’abord leger frison, et, une demi-heure apres, 
chaleur generale , avec sueur A la face. 
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ANACARDIUM. 


Horripilation febrile sur tout le corps, avec 
chaleur & la face, sans soif, dans toutes les 
positions. 

Horripilation febrile sans soif, mais une cha- 
leur interne, avec une sueur fraiche generale, 
plus abondante a latete; en m@metemps dyspnee, 
soif, et faiblesse dans le bas-ventre et les genoux. 


ANTIMONIUM CRUDUM. 


Fievre intermittente avec un etat gastrique et 
bilieux predominant. 

Fievre intermittente, avec affections gastriques, 
nansdes, vomissements, amertume dela bouche, 
et peu de soif. Ä 

Fievre tierce, avec degoüt, nausees, et symptö- 
mes gastriques dans lapyrexie. 

Fievre intermittente avec peu de soif et beau- 
coup de symptömes gastriques; langue tres 
chargee, gott amer, avec Eructation et anorexie. 


ANTIMONIUM TARTARICUM. 


Le frisson febrile alterne avec la chaleur 
jusque vers huit heures du soir. On se reveille 
la nuit avec soif et tenesme de la vessie. 
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Agitation , mouvements febriles violents , for- 
tes chaleurs et abondante sueur Ja nuit suivante. 

Fievre intermittente avec carus (Etat comateux) 
et absence de soif. 

Acces de fievre intermittente accompagne 
d’une sorte d’etat carotique. 

Peu de frissons, suivis d’une chaleur prolongee, 
sans solf, avec une transpiration seulement au 
front, et letargie persistante. 


ARNICA. 


Fievre le matin, d’abord frissons , puis acces 
de chaleur. 

Fievre intermittente ; bäillements frequents ; 
avant le frisson on a une grande soif, et l!’on boit 
beaucoup; egalement soif dans la chaleur, mais 
on boit peu. 

Avant la fievre, sensibilit@ douloureuse dans 
le perioste de tous les os, comme si l’on y res- 
sentait un tiraillement. 


ARS. Voyez METALLUM-ALBUM. 


BELLADONA. 


Simples frissons fugaces qui parcourent tout 
le corps, avec soif; la chaleur qui le suit n'est 
pas considerable, et se borne ä une augmentalion 


moderde et de la temperature de la peau et de 
la transpiration. 
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Fievre, avec un leger frisson et beaucoup de 
chaleur söche , sans soif. 

Frisson febrile le matin, suivi d’une faible 
chaleur. 

Peu de frissons; chaleur avec horripilation et 
frisson ; la sueur et la soif sont moderees. 

Frissons et chaleur sans soif. 

Avant midi, horripilations avec frissons qui 
parcourent tout le corps; apres midi , bouffees 
de chaleur. 

Chaleur alternant avec horripilations et fris- 
sons, accompagnee de peu de sueur et d’une 
soif moderee. ’ 

Frisonnements qui parcourent tout le corps, 
suivis, quatre heures apres, de sensation de cha- 
leur, et chaleur surtout & la face. 

Acces febriles qui reviennent souvent pendant 
le cours de la journee; le frisson avec secousses 
est suivi d’unechaleur generale et de sueur sur 
tout le corps, sans soif pendant le frisson ni pen- 
dant la chaleur. 

Fi&yre vers le soir; on est souleve dans le lit 
par les secousses du frisson; deux heures apres, 
une chaleur avec sueur generale , sans soif pen- 
dant Y’horripilation ni pendant la chaleur. 

Frisson febrile la nuit, bientöt suivı de cha- 
leur ; besoin frequent d’uriner et lassitude, dans 
les membres. La nuit suivante , acc&s comme le 
precedent, mais double , avec vertige et soif. 
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Fiöyre intermittente (provenant de labus du 
quinquina) avec sensibilite anormale et irritabilıte 
de tout le systäme nerveux. 
Fievre intermiltente avec conslipalion , ou du 
moins paresse du rectum. 


BRYONIA, 


Frisson,, avec soif (de deux heures) ; puis cha- 
leur, avec une soif extremement vive (pendant 
six heures); suivie de sueur pendant toute la 
nuit, avec diminution de la soil’, et malaise de 
poitrine. 

Avant midi, chaleur avec soif; apr&s quelques 
heures (apr&s midi), frisson sans soif, avec rou- 
geur de la face et c&phalalgie. 

Le soir, joues rouges, ardentes, et frisson 
secouant,, avec chair de poule et soif. 

Lorsqu’ on se couche, frisson , bäillement et 
nausdes; puis sueur sans soif depuis diıx heures 
du soir jusqu’ä dix heures du matin. 

Apres midi, horripilation, puis chaleur dans la 
tete, avec frisson & la poitrine et aux bras, et 
battement dans les tempes; exacerbation vers 
le soir; Phorripilation , la chaleur et le frisson ne 
sont pas accompagnes de soif. 

Vertige avec mal de tete; puis frisson avec 
soif, accompagne de degoüt pour le boire et 
le manger, suivi dune chaleur brülante, avec 
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une soif inextinguible , et, Alafın,, une sueur 
abondante. 
Fievre qui consiste principalement en froid. 
Fievre intermittente avec points dans les cötes 
et le bas-ventre. 


CALCARFA. 


Horripilation febrile sur tout le corps, avec le 
front chaud, les joues brülantes et les mains 
glacees, sans soif. 

Soif ardente, avec alternatives de chaleur et de 
frisson. 

Fievre depuis le matin jusqu’ä midi ou apres 
midi, commencant par un dechirement dans les 
articulations ; pesanteur a la tete, suivie de las- 
situde, au point qu’on peut a peine se dresser 
dans le lit, et pesanteur dans les membres; 
pendiculation, chaleur et sensation comme si 
l’on etait toujours au moment de transpirer, 
avec tremblement et inquietude dans tous les 
membres. 

Avant midi, alternative de frisson et de cha- 
leur. 

Avant midi chaleur febrile sans soif et sans 
avoir et preeedee de frisons , pendant une 
heure ; puis sentiment d’angoisses, avec une le- 
gere transpiration , principalement ala face, aux 
mains et aux pieds. 
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Fiöyre le soir, avec froid A Vexterieur, chaleur 
interne et soif vive. On gele &galement dans le 
lit, et !’on sue en möme temps, sans pouvoir par- 
venir ä se rechauffer ; enfin, sueur abondante. 

Fiöyre tierce survenant le soir : d’abord chaleur 
Ala face , puis frissons. 

Frisson de tout le corps, avec abattement ge- 
neral; la tete est prise, vertige et douleur au 
sacrum, 


CAPSICUM. 


Frisson violent avec soif sans beaucoup de 
chaleur. 

Le soir, horripilations et frissons dans le dos, 
qui ne sont suivisni de chaleur ni de soif, mais 
seulement d’une legere transpiration. 

Frisson, avec soif, qui s’etend en partant du 
dos, suivi de chaleur et de soif, avec sueur. 

Frisson avec soif, puis chaleur avec soif, et 
A la fin sueur froide. 

La soif s’annonce deja avant le frisson, et con- 
tinue pendant le frisson et la chaleur. 

Frisson avec soif, puis chaleur et sueur, mais 
sans soif. 

Chaleur, puis frisson avec soif. 

Une chaleur generale et une sueur sans soif 
ui durent pendant quelques heures, sont suivies, 
a six heures du soir , d’un frisson avec secousses 
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et claquement des dents; cet ötat est accompagne 
de soif et de froid general, avec sentiment d’an- 
goisse et d’agitation, impossibilit de se rappeler 
de rien (unbesinnlichkeit) et de pouvoir sup- 
porter le moindre bruit. 


CARBO VEGETABILIS. 


Soif qui accompagne seulement le froid, et 
non la chaleur de la fievre. 

Frisson avec beaucoup de soif; puis chaleur 
avec rougeur de la peau, et une legere soif vers 
le commencement seulement,, quelquefois avec 
un peu de transpiration. 

Frisson sans soif, chaleur avec soif,, oppres- 
sion de poitrine , et violent mal de t£te. 

Frisson apres midi ; puis chaleur avec rougeur 
de la face , soif, nausdes et vertige. 

Dechirements tres forts dans les dents et dans 
les os; puis un froid qui traverse le corps, sulvi 
de chaleur dans la tete, avec peu de soif, etä la 
fin beaucoup de sueur et. gonflement de l’es- 
tomac. 


CAUSTICUM. 


Une chaleur qui se repand sur tout le corps , 
sans sueur ni soif; puis une fraicheur egalement 
generale qui survient petit & petit avec bäillements 
et pandiculations. 
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A quatre heures apres midi, frisson et gresil- 
lement dans les jambes jusque dans le dos, avec 
langueur; cet etat dure trois heures; A la fın 
transpiration, sans chaleur ni soif. 

Frisson pendant la premiere moitie de la nuıt; 
puis chaleur, avec peau moite vers le matin; 
enfin un peu de repos, sommeil. 

A minuit un frisson interne tres fort, surtout 
aux bras et aux jambes,, avec des douleurs tran- 
chantes dans le dos, qui dure jusqu’au matin, et 
qui est suivi d’une sueur generale, avec un bour- 
donnement et une pesanteur dans la tete. 


CHAMOMILLA. 


Fievre intermittente, avec un etat gastrique et 
bilieux predominant. 

Fievre tierce, avec une pression enorme sur le 
cur, et une sueur brülante au front apres 
lacces. 

Leger frisson le soir; la nuit, beaucoup de 
sueur et de soif. 

Le soir, ardeur avec horripilations passageres. 

Peu de froid, mais une chaleur avec soif , qui 
se maintient long-temps ; la tete est prise; r&- 
veils frequents et en sursaut, par frayeur. 


CHINA. 


Frisson ou horripilation, puis soif, puis chaleur. 
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Soif, puis frissons, suivis de chaleur et de 
sueur qui affaiblissent. 

Froid avec horripilation et chaleur & la tete, 
puis legers frissons avec chaleur et soif. 

Frisson et horripilation ; puis soif, suivie de 
chaleur , et & la fin sueur avec soif. 

Frisson sans soif, puis chaleur avec soif, et les 
leyres brülantes ; sueur ä la fin. 

Soif avant le frisson , apres lequel vient la 
chaleur , et une sueur qui affaiblit. 

Soif apres la chaleur ou pendant la sueur. 

Chaleur qui alterne avec le frisson, ce qui 
dure d’une demi-heure & une heure; apres le 
frisson vient la chaleur, qui est accompagnde 
d’un peu de soif pour l’eau froide. 

Le soir A cing heures, froid et horripilation en 
marchant & lair; cequi se dissipe dans l’appar- 
tement; une heure apres, une forte chaleur , 
surtout Ala face, et que le mouvement augmente;. 
une heure apres la chaleur, vient la soif. 

Horripilation,, avec froid externe et interne, 
chaleur ä la tete et rougeur du visage; huit 
heures apres, surviennent des alternatives de 
chaleur et de legers frissons , soif pendant les 
deux dtats ; apr&s, vient uh peu de sueur; insom- 
nie, faim canine pendant la nuit, avec manque 
d’appetit dans la journee. 

Tout Papres midi, frissons qui alternent avec 
la chaleur ; en m&me temps, lassitude dans les 
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membres inferieurs ; exacerbation en marchant 
Alaır. 

Chaleur A la face , avec frissonnement sur tout 
le reste du corps,, et bientöt apres froid au front 
avec une sensation de chaleur dans tout le reste 
du corps. 

Pouls dur, accelere, avec alternatives de bouf- 
fees de chaleur et de froid dans le dos, qui est 
couvert d’une sueur froide, de m&äme que le 
front ; sans soif, ni pendant le froid, ni pendant 
la chaleur. 

Chaleur au visage, et, quelques heures apr&s, 
horripilations et frissons, avec froid de tout le 
corps. 

Tous les jours vers midi, frisson pendant une 
demi-heure , accompagne et suivi de colique ; 
puis, pendant deux heures , chaleur avec soif ‚et 
rougeur de la face. 

Frisson avec soif, puis chaleur avec soif, qui 
dure ainsi pendant toute lapyrexie. 

Chaleur avec soif ardente, et chaleur apres. 

Fievre intermittente qui commence par des 
souffrances accessoires, comme: palpitations du 
coeur , eiernüments , sentiment d’angoisse , 


nausees, soif, boulimie , maux de tete, et autres 
semblables. 


CINA. 


| . . . 
Fievre, avec vomissement et boulimie. 


je 
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Fitvre intermittente; vomissement des ali- 
ments, puis frisson general, puis chaleur avec 
une solf vive. 

Fieyre intermittente avec soif, seulement pen- 
dant le frisson; puis chaleur, avec un peu de 
sueur et päleur de la face ; vomissement apres 
la fievre. 
 Frisson sans soif, avec nausdes et vomissements 
bilieux; puis chaleur avec soif; exacerbation du 
mal de tete, delire, faim canine ; ä la fin, sueur 
avec prompt sommeil. 

Violent frisson, avec päleur de la face, qui se 
maintient m&me pendant la chaleur , accompa- 
gud de vomissement de bile. 

Tous les jours, apres midi, plusieurs acces de 
{risson, avec soif, et froid aux mains ainsı qu’aux 
pieds,, suivis de chaleur avec päleur du visage; 
la chaleur est surtout forte aux pieds et aux 
mains, avec coliques et tranchees. 

Fievre quotidienne avec froid, sueur froide 
et faim continuelle pendant l’apyrexie. 


COCCULUS. 


Frissons secouants le soir , pr&cedes d’horri- 
pilation et du bleuissement des ongles, sans 
chaleur et sans sueur. 

Fiövre intermittente, avec constipation opi- 
niätre et crampes de differents genres , surtout 
crampes d’estomac pendant lapyrexie. 
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Fieyre intermittente , avec conslipalion et pa- 
resse du ventre. 
COFFEA. 


Legere chaleur sans soif, apres un petit frisson., 
Apres midi, A trois heures, chaleur generale et 
rougeur de la face avec beaucoup de soif, et 
sans quelle ait et@ precedee de frissons ; apres 
la chaleur, sueur generale, qui, pendant les pre- 
mieres heures, est encore accompagnee de soif. 


CONIUM MACULATUM. 


Forte chaleur avec beaucoup de sueur et de 


soif, accompagnde d’anorexie, diarrhee et vo- 
missements. 


CYCLAMEN. 


Au frisson febrile et au froid succede, petit ä 
petit, une chaleur generale, sans soif, surtont au 
visage, avec rougeur quiaugmente apres le repas. 

Vers le soir, d’abord frisson avec grande sen- 
sibilit@ au froid ; puis chaleur dans quelques 
parties du corps, le dos des mains et la nuque, 
mais non au visage, avec sentiment d’angoisse, 


DAPHNE MEZEREUM. 


Frisson febrile avec froid externe, et soif pour 
l’eau froide. 
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Pendant le frisson et le froid de tout le 
corps , contraction spasmodique et resserrement 
de la poitrine d’avant en arriere. 

Le frisson est accompagne d’une espece de 
soif partieuliere , secheresse dans le fond de la 
bouche, avec flux de salive dans la partie ante- 
rieure, et sans desir de boissons. 

Somnolence pendant le frisson dans un appar- 
tement chaud. 

Fievre ıntermittente, qui ne consiste qu’en 
frisson avec soif. 


DIGITALIS. 


Rougeur et chaleur du visage,, avec frissons 
sur tout le reste du corps, notamment au dos. 

Horripilation et frisson, puis chaleur, puis 
une forte transpiration. 


DROSERA. 


Frisson pendant toute la journee et chaleur 
pendant toute la nut. 

Fiövre intermittente quotidienne le matin, de 
neuf heures A midi ; frisson, avec les mains gla- 
cees et les ongles bleus; soif apres le frisson , 
puis mal de tete et chaleur ä la face; apres la 
chaleur,, envie de vomir. Le soir, on se trouve 
bien; mais pendant la nuit, sueur abondante, 
surtout au bas-ventre. 
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FERRUM. 


. 

Fievre intermittente (produite par l’abus du 
quinquina ), avec direction du sang & la tete, gon- 
flement des veines , boursoufllement du tour des 
yeux, pression a l’estomae et au bas-ventre apres 
ayoir un peu mange; dyspnee produite par la 
tension de l’abdomen; vomissement des aliments, 
faiblesse paralytique,, etc. 

Frisson avec chaleur au visage, rougeur tr&s 
forte de la face pendant la chaleur. 

Sueur le matin, des laube du jour jusque vers 
midi, revenant de deux jours l’un, et chaque fois 
immediatement precedee d’un mal de töte. 


GRAPHITES. 


Frisson tres fort le matin et le soir, puis cha- 
leur suivie de sueur. 

Fievre intermittente quotidienne ; le soir 
frisson avec tremblements; une heure apres, 
chaleur au visage, avec les pieds froids, et sans 
sueur subsequente. 

Le soir, douleur lancinante dans les tempes, 
Voreille gauche et les dents , avec horripilation ; 
sueur la nuit suivante. 


HELLEBORUS. 


Froid aux mains et aux pieds , avec une forte 
“ 
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chaleur interne de la t&te, puis lögere sueur sur 
tout le corps. R 

Etant hors du lit, frisson general continuel 
sans soif, avec chaleur A la tete, et somnolence 
en se mettant au lit, chaleur prompte avec sueur 
generale, Egalement sans soif. 

Le soir (vers cing A six heures), et principale- 
ment apres s’&tre couche, chaleur brülante ge- 
nerale interne, surtout ä la t@te, avec horripila- 
tion interne et frisson, sans soif. Quant on veut 
boire, il y a opposition, et l’on ne peut boire 
que peu ä la fois. 


HEPAR SULPHURIS. 


Sueur dans le lit, depuis minuit; ensuite 
grelottement , egalement dans le lit. 

Le matin, goüt tres amer dans la bouche; 
quelques heures apres, vient la fievre; d’abord 
un frisson avec soif, etune heure apres, beau- 
coup de chaleur, avec un sommeil interrompu. 

Le soir (& huit heures), violent frisson et 
claquement des dents pendant un quart d’heure ; 
en m@me temps froid aux mains et aux pieds; 
puis chaleur, avec sueur, surtout ä la poitrine et 
au front, accompagnees d’un peu de soif. 


HYOSCYAMUS. 


Fievre quarte, avec toux seche nocturne. 
Fievre intermittente avec type quartenaire , 
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accompagnee, pendant Ja nuit, d’une toux seche 
nocturne qui interrompt le sommeil. 

Fievre d’apres-midi, avec beaucoup de froid 
et douleurs du dos. 

Le soir, frisson tres fort et tres prolonge, avec 
un sommeil inquiet, qui est suivi d’une sueur 
abondante , principalement aux cuisses. 

Le soir, chaleur ardente sur tout le corps , 
avec grande soif, goüt putride et beaucoup de 
glaires ä la bouche. 


IGNATIA. 


Froid febrile, qui peut &tre calme@ par une cha- 
leur exterieure. 

Chaleur de quelques parties, pendant que le 
froid et I’horripilation se font sentir dans d’au- 
tres. 

Chaleur seulement exterieure, sans soif. 

Soif vive pendant le frisson, et non pendant 
la chaleur. 

Apres un frisson avec soif, chaleur avec les 
pieds glac&s, horripilation interne avec rougeur 
des joues. 

Frisson avec soif persistante, möme dans le 
commencement de la chaleur, mais qui dispa- 
rait apres. 

D’abord chaleur, puis frisson avec soif. 

Violent frisson avec soif, puis chaleur externe 
seulement , avec les pieds froids et horripilation 
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externe ; ensuite sueur avec sensation de chaleur 
au dedans; ces deux &tats sans soif. 

Fievre apres midi, horripilation avec colique, 
puis faiblesse, et sommeil accompagne d’une 
chaleur brülante du corps. 


IPECACUANHA. 


Frisson interne sous la peau, et d’autant plus 
qu’on s’expose davantage & la chaleur. 

Fievre intermittente (apres Pabus du quin- 
quina), avec nausdes et vomissements predo- 
mınants. 

Frisson leger et de courte duree ; puis chaleur 
rien qu’ä la tete , avec soif. 

Fievre intermittente; apres une legere horri- 
pilation , forte chaleur avec soif, et qui n’est 
point suivie de sueur. 

Fievre intermittente comme apres l’abus du 
quinquina ; l&ger frisson sans soif ; puis forte 
chaleur, avec soif, nausees et vomissements; op- 
pression et points dans la poitrine; enfin sueur 
(aigre) abondante. 


KALI CARBONICUM. 


Frisson continuel, avec une soif vive et cha- 
leur interne ; en m&me temps, les mains brülantes 
et degoüt pour la nourriture. 

. e N 
Fievre chaque matin äneuf heures , et chaque 
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apres-midi, &cing, qui dure depuis une demi- 
heure , jusqu’ä l’heure entiere; baillements pro- 
fonds, avec chaleur generale ; vives douleurs de 
poitrine , douleurs de tete, et pulsations dans le 
bas-ventre. 

Le soir, alternative de frisson et de chaleur ; 
sueur la nuit suivante. 

Fievre quotidienne du soir; d’abord A six 
heures, un frisson avec soif qui dure une heure, 
puis chaleur sans soif, avec corysa tres fort apres 
une legere transpiration et un bon sommeil. 

Le matin suivant, äprete dans la gorge, mauvais 
goüt dans la bouche, anorexie; l’eeil gauche 
colle par la chassie. 

Fievre intermiltente , avec toux convulsive. 


LEDUM. 


Frisson qui n’est pas suivi de chaleur, avec soif 
surtout pour l’eau froide. 

Chaleur generale sans soif. 

En se reveillant,, legere suetr generale, avec 
prurit par tout le corps. 

Fievre intermittente avec douleurs rhumatis- 
males de mauvais caractere. 


LYCOPODIUM. 


Nausees et vomissements , puis frissons , el 
enfin sueur (quin’a pas &t& precedee de chaleur). 


42 SYMPTOMES DES FIEVRES 

Frisson le soir , au lit, jusqw’ä minuit; puis on 
se rechauffe et la chaleur devient considerable. 

Le matin, sueur avec une odeur aigre. 

Alternative de chaleur et de frisson, avec 
vive chaleur et rougeur aux joues. 

Le soir, ä sept heures, frisson tremblant avec 
un froid extr&me, comme si l’on etait couche& 
dans de la glace, accompagne de tiraillement 
dans tout le corps; sueur generale en se reveil- 
lant, avec un sommeil plein de röves; apres la 
sueur, soif vive. 

Fievre tierce avec vomissement aigre; le fris- 
son est suivi de gonflement , de bouffhisure du 
visage et des mains. 


MERCURIUS. 


Froid le soir, au hit, jusqu’a minuit; puis cha- 
leur avec une soif ardente. 

Acces de chaleur, avec angoisses extremes , 
comme si la poitrine etait resserree, sans soif, 
alternant avec une sensation de froid sur tout le 
corps, et defaillance. 

Continuelle alternative de frisson et de chaleur; 
frisson hors du lit, chaleur etant au lit, avec 
soif extröme pour le lait pendant la nuit. 

Frisson et chaleur sans soif; vers le matin, 
soif, nausdes et excessives palpitations du coeur 
pendant la sueur, qui est puante et d'une odeur 
aigre. 


INTERMITTENTES. 4 
METALLUM ALBUM. 


Le froid et la chaleur surviennent d’une ma- 
niere peu distinete, ou en m&me temps ou al- 
ternant l’un avec l’autre. 

Fieyre pendant toute la journee ; frisson avant 
midi, qui ne se modere ni par le mouvement ä 
lair libre, ni par la chaleur exterieure ; apres la 
sieste, un sentiment de chaleur externe avec hor- 
ripilation et frissonnement interne et avec soif. 

Absence de soif dans le froid et la chaleur ; 
une douleur pressive violente dans la region du 
front apres la fievre. 

Frisson sans quil soit possible de se rechauffer, 
sans soif, avec mauvaise humeur ; bouffees de 
chaleur ä la face, qui devient rouge quand on 
parle ou qu’on fait da mouvement, et cependant 
on a froid en m&me temps. 

Chaleur brülante egalement externe avec une 
grande agitation et une soif vive. 

Frisson suivi de chaleur et de sueur quand 
Vacces de fievre est termine. 

Fievre intermittente oü la sueur ne parait que 
quelque temps apres l’acc&s, ou ne parait pas 
du tout. 

Frisson secouant tres fort avant midi, sans 
soif, avec des crampes de poitrine, douleur dans 
tout le corps, et impossibilitE de se rien rap- 
peler (sorte d’oubli de soi-m&me); le frisson 


44 SYMPTOMES DES FIEVRES 


est suivi de chaleur sans soif, et apres la cha- 
leur, survient une sueur avec bourdonnement 
dans les oreilles. 

L’apres-midi, a cing heures, envie d’aller se 
coucher , puis horripilation febrile sur tout le 
corps, sans soif; pws chaleur sans soif, et 
douleur pressive dans le front. 

Fievre intermittente (produite par labus du 
quinquina) avec froid modere, mais chaleur 
brülante prolongee sans transpiration marquee , 
accompagne&e de l’apparition ou de l’exacerbation 
des autres souffrances. 

Exacerbation, pendant la duree de l’acces fe- 
brile , des symptömes et souffrances pr&cedentes , 
mais qui ne sont pas essentiellement liees a la 
fievre, et qui, hors de l’acces, sont insignifiantes. 

Horripilation avec envies de dormir,, en m&eme 
temps fadeur (absence de gotit) des aliments, 
avec amertume de la bouche en mangeant ou 
bientöt apres. 

Fievretierce, avecde vivesdouleursä l’estomac. 

Fieyre quarte avant midi, frisson avec mal de 
tete et oppression de poitrine , puis chaleur avec 
rougeur de la peau, dans lun ou l’autre cas 
sans soif; plus tard, pendant la uuit, sueur avec 
grande lassitude. 

Fievre intermittente, ot le vertige, les nau- 
sees, le tremblement et le prompt affaissement 
des forces atteignent le plus haut degre. 
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Frisson avec de violentes souffrances de poi- 
trine et douleurs dans les membres ; chaleur 
avee mal de tete, la sueur vient plus tard. La soil 
accompagne les trois &tats (stades) febriles. 

Fiövre intermittente , avec paralysie des mem- 
bres ; douleurs d’un genre insupportable, et vives 
angoisses (serrement du cur). 


NATRUM MURIATICUM. 


Chaleur apres la sıeste ; pois ’horripilation re- 
vient jusqu "au soir. 

Fievre : d’abord frisson violent depuis huit 
heures du matin jusqu’ä midi; puis chaleur jus- 
qu’au soir , sans sueur ni soif pendant le frisson 
ou la chaleur ; on est couch@, sans connaissance 
par la violence des maux de töte. 

Froid A dix heures du matin, il commence 
par les pieds; deux heures et demie apres,, sur- 
vient une chaleur generale de peu de duree; 
soif avant et pendant lachaleur, et mal de täte 
ensulte. 

Frisson & dix heures du matin, avec soif et 
dechirement dans les os; puis une forte chaleur, 
avec une soif extr&öme et dechirement dans la 
tete. 

Frisson avant midi pendant trois heures, avec 
les ongles bleus et claquement des dents; puis 
une chaleur qui dure pendant autant de temps , 
avec obscureissement de la vue, elancements 
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dans la tete, beaucoup de soif et un peu de 
sueur; douleur dans le dos pendant la fievre. 

Frisson & quatre heures du matin ; puis cha- 
leur et maldetöte avec battements; soif, de suite 
apres le frisson et pendant la chaleur. 

‚Frisson tres fort, avec claguement des dents, 
commencant le soir; puis la chaleur ordinaire 
du visage s’eleve un peu avec de violents maux 
de töte comme si elle allait &clater; ces deux 
Etats sans soif et accompagnes d’eruptions aux ' 
levres. 

Le matin, mais toujours en devancant l’heure, 
frisson avee froid externe, soif vive, violents 
maux de tete et etourdissements ; puis une cha- 
leur moderee, avec un peu de sueur , lassitude 
et faiblesse des yeux. 

Frisson avec grande soif, suivi d’une forte 
chaleur accompagnee d’une soif ardente et de 
maux de tete terribles ; Ala fin, sueur abondante. 

Journellement deux heures avant midi, frisson 
avec mal de töte dans le front qui va en augmen- 
tant; puis chaleur avec sueur qui se developpe 
progressivement,, et le mal de tete diminue 
egalement petit ä petit, jusqwä cing heures du 
soir. 


NITRI ACIDUM. 


D’abord chaleur seche , puis violent frisson le 
matin, au lit. 
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Fisvre d’un jour (@phemere) apres ötre alle 
trop long-temps en voiture par un vent tres fort: 
frisson qui dure trois heures, puis chaleur de 
six heures de duree , avec des sueurs excessives. 

Frisson pendant une heure dans Vapres-midi; 
puis chaleur generale pendant un quart d’heure ; 
ensuite une forte sueur generale pendant deux 
heures ; point de soif nı dans le frisson, ni 
dans la chaleur. 

Frisson Fapres-midi, & l'air libre , duraut demi- 
heure; puis chaleur seche dans le lit, avec 
delire, demi-eveille, sans sommeil; ce n’est que 
vers le matin que la sueur et le sommeil vien- 
nent. 

Le soir, frisson et tremblement (secousses ) ; 
puis bouffees de chaleur,, avec secheresse dans 
la gorge. 

Frissonnement le soir, depuis le moment oü 
on va se coucher jusqu’ä minuit; puis chaleur 
seche A la tete, au buste et aux jambes. 


NUX VOMICA. 


Le soir apres s’@tre couch&, violent frisson et 
une heure de sommeil; puis chaleur avec mal 
de tete, tintement dans les oreilles et nausees. 

D’abord horripilation; puis chaleur, qui produit 
un sentiment d’angoisse; enfin soif pour la 
Diere. 


Violent frisson tremblant, qui augmente quand 
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le malade boit; puis chaleur, suivie bientöt de 
sueur. 

Chaleur avant le frisson ou simultandment. 

Frissonnement se combinant avec une chaleur 
interne etexterne, et une grande lassitude, ce qui 
oblige ä se coucher, surtout lapres-midi, ou A 
prendre des vetements plus chauds: 

Soif pendant la chaleur et le froid. Acces fre- 
quents de sueur, suivis de chaleur seche. 

Apres lasueur, frisson, puis retour de lasueur. 

Sous les couvertures , grande chaleur et sueur, 
mais horripilation au moindre mouvement pour 
se decouvrir ou aerer le lit. 

Fievre d’apres-midi : quatre heures de froid 
et de frisson avec les ongles bleus; puis chaleur 
generale, avec ardeur vive dans les mains , soif 
d’abord pour Feau, puis pour la biere, sans que 
lacces soit suivi de sueur. 

Fievre de lapres-midi ou du soir, frisson et 
froid apres la chalenr. 

Fiövre : le soir Asix heures,, frisson avec des 
acces intermittents de chaleur, revenant le len- 
demain A la m&me heure. 

La nuit , sensation de chaleur interne avec un 
frisson externe en meme temps; secheresse de 
la bouche, avec degoüt pour les boissons. 

Frisson violent pendant Ja nnit dans le lit; 
sueur vers le matin , precedee d’un fourmillement 
dans la peau. 
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Violent frisson pendant un quart d’heure dans 
Vapres-midi, avec les ongles bleus; puis une heure 
et demie de chaleur avec soif. 

Le matin, en devancant toujours, d’abord 
frisson mod6re, avec les ongles bleus , sans soif ; 
soif avant linvasion de la fievre; puis chaleur 
vive gendrale et de longue durde, avec beaucoup 
de soif et elancements dans les ternpes; enfin un 
peu de sueur. 

Fievre intermittente : frisson violent sans soif, 
puis chaleur prolongee, avec soif, maux de tete, 
vertige, rougeur de la face, vomissements , 
urines rouges, et douleurs de poitrine; sueur (or- 
dinaire) de quelques parties apres la chaleur. 

Fievre intermittente commencant le matin de 
bonne heure, peu de frisson, mais beaucoup 
de chaleur et de soif. 

Frisson tremblant avec soif, suivi de chaleur 
avec soif et sueur. 

Fievre intermittente avec un etat gastrique et 
bilieux predominant. 

Fievre intermittente avec constipation ou pa- 
resse du rectum. 

Fievre intermittente apoplectique, avec ver- 
tiges, angoisses, horripilations febriles, delire 
avec des visions animees, et tension dans l’esto- 
mac. 

Fievre intermittente avec paralysie et faiblesse 
extröme des membres lors de linvasion. 
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Fievre intermittente avec points dans le cöte 
et le hbas-ventre. 


OPIUM. 


Fieyre : d’abord frisson tremblant, puis cha- 
leur avec sommeil, pendant lequel il survient une 
transpiration abondante. 

Fievre : on s’endort pendant le frisson ; point 
de soif pendant le frisson; la chaleur est ac- 
compagnee de soif et d’une chaleur generale 
abondante. 

Frisson aussitöt qu’on se met au lit, apres le- 
quel la sueur commence aussitöt qu’on s’endort; 
la sueur est surtout abondante autour de la tete, 

Frisson secouant vers onze heures du matin; 
puis sommeil avec chaleur suivi de sueur; mal 
de tete et lassitude generale en se reveillant. 

Fievre avec peu de frisson , mais beaucoup de 
chaleur seche. 

Fievre avec carus engourdissant, ronflement 
ayant labouche ouverte, tressaillement (saccades) 
dans les membres , et chaleur ardente du corps 
avec sueur. 

Fievre intermittente accompagnee de lesions 
cerebrale, et Etat soporeux dans la chaleur. 

Fievre intermittente avec Etat soporeux et 
engourdissement. 

Fievre comateuse. 


INTERMITTENTES. 
. PETROLEUM. 


Violent frisson A dix heures du matin, avec 
froid aux mains et au visage,, sans soif pendant 
une demi-heure , suivi, !apr&s-midi, de chaleur 
au visage, prineipalement aux yeux, avec soif 
pendant une heure. 

Frisson le soir, puis chaletr au visage , avec 
les pieds froids. 

Frisson tremblant vers sept heures apres midi, 
pendant une heure; puis sueur A la face et sur 
tout le corps, les jambes exceptees, qui sont 
extremement froides pendant ce temps-la. 

Chaleur A minuit, avec ardeur dans la bouche; 
soif apres minuit. 


PHOSPHORUS. 


Violent frisson de eing & six heures de V’apres- 
midi, suivi de chaleur avec soif et frisson interne; 
et lorsque ce dernier a cesse, chaleur dans le 
lit et sueur pendant toute la nuit jusqwau len- 
demain matin. 

Pendant une faim canine nocturne qu'on ne 
peut apaiser en mangeant, d’abord lassitude , 
chaleur et sueur,, puis frisson avec claquement 
des dents et froid extröme, chaleur interne apres 
le frisson, surtont aux mains , avec une continua- 
tion de froid exterieur. 


Violent frisson tremblant la nuit, avec plusieurs 
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Evacuations; puis forte chaleur et sueur gendrale, 
et des lors abondantes sueurs avant midi. 


PHOSPHORICUM ACIDUM. 


Frisson tremblant de tout le corps, avec les 
doigts glaces, sans soif, quatre heures apres, aug- 
mentation de chaleur naturelle, sans soif. 

Violent frisson secouant depuis l’apres-midi 
jusqwä dix heures du soir; puis une chaleur 
seche tellement forte qu’on en perd connaissance. 

Le soir frisson jusqu’ä trembler ; le matin sui- 
vant chaleur au visage, secheresse dans la bouche, 
et mal de gorge la nuit en avalant. 


PLUMBUM. 


Frissonnement qui va en augmentant jusque 
vers le soir, m&me aupres d’un podle , avec soif 
etrougeur du visage, dans le lit chaleur externe 
avec froid interieur persistant; puis chaleur seche 
sans soif, qui se manifeste surtout A la tete, a 
la poitrine et a Vabdomen. 


PULSATILLA. 


Apres un frisson tremblant, chaleur generale 
avec sueur et douleurs tiraillantes et pongitives 
dans les os creux des membres. 

Frisson sans soif; soif pendant le frisson. 

Frisson sans soif, puis un peu de soif; puis 
chaleur sans soif, vertiges et Etourdissement. 
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Frisson sans soif, puis chaleur ardente avec 
soif et cöphalalgie , et enfin un peu de sueur. 

Sensation de frisson avec tremblement qui 
revient apres quelques minutes, suivi de peu 
de chaleur , et sans sueur. 

D’abord de la chaleur, suivie d’un violent 
frisson. 

L’apres midi (& deux heures), soif; puis (A 
quatre heures)) frisson sans soif, avec sensation 
d’angoisse, et oppression de poitrine, suivi de 
douleurs tiraillantes depuis le dos jusqu’ä la töte; 
trois heures apr&s, chaleur du corps sans soif, avec 
sueur au visage, somnolence sans sommeil ni in- 
quietude; enfin, le matin suivant, sueur generale. 

Horripilations reiterdes apres midi; le soir, 
chaleur ardente generale avec soif vive , tiraille- 
ment comme par effort et qui empöche de s’en- 
dormir; douleurs atroces comme celles de l’enfan- 
tement, sensibilite douloureuse dans tout le corps 
et diarrhee aqueuse. 

Le soir, frisson tres fort et froid externe sans 
horripilation ni soif ; le matin sensation de cha- 
leur comme si la sueur, qui cependant n’a pas 
lieu, allait s’etablir, sans soif ni chaleur externe, 
cependant avec les mains chaudes et r&pugnance 
a se deshabiller et A se decouvrir. 

Fievre intermittente avec un &tat gastrique et 
bilieux predominant. 

Fieyre intermittente (produite par labus du 
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quinquina), avec amertune des aliments qui, 
d’ordinaire , ont leur gott naturel. 

Fievre intermittente , vomissements glaireux 
au commencement du froid, absence de soif dans 
la chaleur etpendant la sueur; diarrhee glaireuse, 
nausdes et perte de l’appetit pendant toute la 
duree de l’apyrexie. 

Fievre intermittente commencant & huit 
heures du matin avec nausdes, vomissements , 
soif, cephalalgie et vertige ; le frisson, la chaleur 
et la sueur ne sont pas tout-A-fait separes entre 
eux; beaucoup de soif pendant tout ce paroxysme. 

Fievre tierce avec frissonnement et somno- 
lente diurne ; sentiment de malaise le soir pen- 
dant l’apyrexie. 


RANUNCULUS. 

Fievre d’apres-midi qui ne consiste presque 
qu’en froid. 

Frisson de tout le corps avec secousses, cla- 
quement des dents et soif, accompagne& de cha- 
leur des oreilles et du visage , les mains froides 
et beaucoup d’eructations , puis tranchees dans 
le bas-ventre et elancements vers la region sous 
costale. 

RHUS TOXICODENDRON. 
Frisson de quelques parties, avec chaleur dans 


d’autres. 
Frisson dans les pieds et entre les omoplates , 
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suivi, bientöt apr&s, d’une chaleur dans le cöte et 
le bras gauche. 

Fitvre: d’abord lassitude somnolente et bäille- 
ments; puis, ä dix heures du matin, chaleur 
considerable dans le corps sans soif; frisson A 
sept heures du soir, comme si Von etait arrose 
d’eau froide; chaleur apr&s s’ötre couche, avec 
penchant ä s’etendre ; sueur vers le matin. 

Apres midi (& cing heures) , pendiculations 
dans les membres, horripilations sur tout le 
corps, avec beaucoup de soif ; les mains froides , 
chaleur et rougeur de la face ; horripilation &ga- 
lement le soir, dans le lit ; le matin legere sueur 
generale , avec pression dans les tempes. 

Le soir A sept heures, frisson externe et sen- 
sation de froid sans horripilation , et froid externe 
sans froid. interieur ; chaleur externe de suite 
apres s’etre couche et qui ne permet pas de se 
couvrir, sans soif avec la bouche humide et 
les l&vres seches; puis A minuit, transpiralion ge- 
nerale pendant un demi-assoupissement, et sueur 
apres minuit, d’abord au visage , puis au cuir 
chevelu, au cou et jusqu’ä la poitrine. 

Fievre du soir avec diarrhee : le soir A en- 
viron huit heures, frisson sans soif, puis chaleur 
seche pendant plusieurs heures, suivie de chaleur 
avec sueur abondante : ces deux etats avec soif, 
tranchees et diarrhee ; puis sommeil,, et le matın 
la diarrhee se manifeste de nouveau. 
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Fievre quotidienne & minuit, avec pression et 
gonflement au creux de l’estomac , et palpitation 
du cceur avec angoisses pendant le jour. 

D’abord mal de tete (palpitation dans les 
tempes ), puis frisson avec soif, dechirements 
et douleurs de lassitude (courbature) dans les 
membres , suivis d’une chaleur gen£rale avec fris- 
sonnement en fesant du mouvement; face ter- 
reuse; enfin sueur abondante d’une odeur aigre. 

Fievre intermittente tierce, avec un exan- 
th&me urticaire , qui disparait apres Pacces et ne 
laisse pendant l’apyrexie qu’une rougeur et un 
sentiment d’ardeur dans la sclerotique. 


SABADILLA. 


Fievre consistant principalement en froid. 

Fievre intermittente qui revient aux me&mes 
heures avec un frisson qui dure peu; puis soif sui- 
vie de chaleur prolongee, avec maux de tete. 

Apres midi (cing heures) , violent frisson qui 
dure deux heures avec claquement des dents, 
puis chaleur de tout le corps, et & la fin survient 
un peu de sueur,, surtout au front, avec soif; la 
nuit suivante, points dans la poitrine avec toux. 

Le soir (dix heures) , frisson tremblant; une 
demi - heure apres ‚ alternative de chaleur et 
de froid; dans la demi-heure suivante, survient de 
l’oppression, avec gonflement,, accompagnee de 
sueur abondante. 
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Frisson avec dechirements dans les membres, 
suivi de chaleur, pendiculations et bäillements : 
ces deux dtats avec soif legere ; puis sueur abon- 
dante et prolongee, avec sommeil. 

Fievre intermittente,, avec souflrances gas- 
triques pr@dominantes , toux seche spasmodique 
pendant le frisson ; des frissons qui se renou- 
vellent dans lintervalle,, et chaleur plus tard. 


SABINA, 


Fievre, le plus souvent vers le soir: d’abord 
beaucoup de frisson, puis chaleur de tout le 
corps et sueur abondante la nuit suivante. 

Le soir horripilation avec frissons sur tout le 
corps, principalement au dos; puis chaleur seche, 
brülante, sans soif avec inquietude dans les 
membres ; plus tard, la nuit, sueur sans soif. 


SAMBUCUS. 


Horripilation avec frisson sur tout le corps, les 
pieds et les mains sont froids ; puis chaleur seche 
insupportable , avec repugnance A se decouvrir ; 
apres une sueur abondante sans soif extraordi- 
naire , et qui se prolonge m&me apres l’acces 
febrile. 

Sensation de chaleur brülante dans la tete et 
au visage, pendant que le corps est mediocre- 
ment chaud , avec les pieds A la glace,, sans soif. 
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Fievre intermittente : une copieuse et affaıblis- 
sante sueur dure pendant tout le temps de lapy- 
rexie. 


SEPIA. 


Violent frisson avec secousses pendant une 
heure , puis forte chaleur avec absence de con- 
naissance; sueur abondante la soirde suivante; 
pendant la fievre les urines sont brunes et d’une 
odeur äcre. 

Le matin un peu de frisson, puis toute la 
journee chaleur au visage et aux mains, avec pä- 
leur de la face, sans soif ni sueur; avant midi 
pression ä l’estomac, et mal de tete en se baissant. 

Chaleur generale, avec sueur au visage , soif 
vive et amertume de la bouche; le frisson revient 
ensuite avec froid de tout le corps et au visage , 
en m@eme temps nausees et maux de tete. 

Chaleur de tout le corps avec rougeur du vi- 
sage, puis sueur A la tete et sur le corps avec 
violent maux de tete, palpitations du coeur et 
tremblement, ensuite frisson et froid pendant 
lequel les mains s’engourdissent ( deviennent 
comme mortes ). 


SILICEA. 


Horripilation d’une demi-heure, qui revient 
souvent dans le courant de la journee ; ensuite, 
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un peu de chaleur & la tete, et surtout au 
visage. 

Le soir, apres s’etre couche , violent frisson 
avec douleur ä l’estomae, puis chaleur gen£rale 
avec soif; sueur abondante vers le matıin. 


SPIGELIA. 


Alternative de chaleur et de frisson ; le frisson 
se manifeste specialement au dos, et la chaleur 
aux mains et au visage. 

Fievre intermittente , dans laquelle quelques 
parties souffrent de la chaleur , pendant que les 
autres paraissent froides au toucher. 

Cing jours consecutifs aux m&mes heures: 
d’abord frisson le matin en sortant du lit ; lapres- 
midi ä cing heures, chaleur, surtout au tronc , 
cependant plus forte encore au visage, avec 
rougeur , mais sans soif marquee. 

Apres midi, frisson ; puis forte chaleur, et soif 
vive pour la biere. 

Le soir etant au lit, couche, frisson d’une demi- 
heure ; puis, de suite apr&s , chaleur avec sueur 
generale et d’une mauvaise odeur , qui dure 
presque toute la nuit. 


SPONGIA. 


Frisson avec tremblement, le soir apres s’etre 
deshabill& et une demi-heure apres,, dans le lit, 
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chaleur sur tout le corps excepte aux cuisses, qui 
Etaient engourdies et glacdes; sueur pendant la 
nuit. 


STANNUM. 


Apres-midi, de quatre ä eing heures, chaleur 
generale sur tout le corps , suivie d’un leger fris- 
sonnement, soif pendant et apres la chaleur; 
puis soif pendant plusieurs apres-midi, ä la möme 
heure. 


STAPHYSAGRIA. 


Froid , le soir, qui n’est pas suivi de chaleur. 

Fievre du soir, qui consiste uniquement en 
froid sans soif ni chaleur subsequente. 

Horripilation et sentiment de frisson sans soif; 
une heure apres , sensation de chaleur au visage 
sans soif; puis sueur la nuit suivante. 

Fievre intermittente tierce avec affectıons 
scorbutiques (scorbut, got putride ä la bouche, 
gencives saignantes, anorexie ou defaut d’ap- 
petit, et constipation. ) 


STRAMONIUM. 


Fievre : d’abord chaleur A la töte, puis froid 
sur tout le corps,, suivi de chaleur generale avec 
angoisses; sommeil pendant la chaleur, et, 
apres le reveil, soif extremement vive , au point 
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d’avoir des piquees dans le palais jusqu’a ce quon 
aıt bu. 

Violente fievre A midi, et qui revient a minuit 
avec la m&me intensite. 

Frisson avec tremblement de tout le corps sans 
soif, perte de souvenir et secousses convulsives 
des membres; puis chaleur sans soif avec la 
face tr&s rouge, frissons douloureux avec en- 
goisses en se decouyrant tant soit peu; on s’en- 
dort dans cet &tat; soif tres vive en se r@veillant. 

Chaleur et sueur generale sans soif. 


SULPHUR. 


D’abord chaleur au visage, et sensation comme 
si Ion relevait d’une maladie grave ; un peu 
de frisson, avec beaucoup de soif pendant la 
chaleur. 

Avant midi (dix heures), frissonnement qui 
dure une heure, puis tranquillite jusque dans 
Vapres-midi (trois heures), apres quoi se mani- 
feste, pendant deux heures, chaleur & la tete et 
aux mains avec soif pour la biere. 

A midi beaucoup de chaleur interne , avec 
rougeur de la face et frisson en mäme temps ; 
lassitude et comme brisure de tous les membres , 
avec une solf vive, jusquä minuit; puis le fris- 
son et la chaleur dıminuent; une sueur generale 
se manifeste et dure pendant trois heures. 

Chaleur febrile entrem&lde de frisson apres- 
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midi , avec des palpitations du caur prolongees. 
Violent frisson le soir au lit; puis allucina- 
tions delirantes , et enfin chaleur et sueur abon- 
dante. 
Frisson tous les soirs, que la chaleur du feu 
ne calme pas; forte chaleur dans le lit et sueur 
d’une odeur aigre tous les matins. 


THUJA. 


Frisson tremblant avec froid interieur et exte- 
rieur (ordinairement avec, mais quelquefois sans 
soif), puis aussitöt sueur generale sans avoir 
ete precedee de chaleur. 

Les bouts des doigts sont glaces et engourdis 
( comme morts ) $ pendant que le reste du Corps, 
et m&me les mains, sont exterieurement chaudes. 

Violents frissons le matin (& trois heures), 
pendant une demi-heure, soif apres; puis sueur 
generale abondante, excepte cependant ä la tete, 
qui n’est que mediocrement chaude. 

Le soir, chaleur ardente et rougeur de la face 
sans soif, pendant que le reste du corps est 
mediocrement chaud, les mains glacees et les 
doigts engourdis; cet &tat est suivi de frissons 
passagers , fugaces. 


VALERIANA. 


Rien qu’une forte chaleur avec soif vıve et la 
tete extrömement prise. 
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Fievre , avec un peu de frisson et une forte 
chaleur s&che; pouls tres irregulier. 


VERATRUM. 


Fievre qui ne consiste quen froid exterieur 
avec des urines foncees et des sueurs froides. 

Froid avec une chaleur qui n’est quwinterne , 
urines foncees et sueurs froides. 

Frisson; puis sueur chaude, qui se transforme 
bientöt en sueur froide. 

Fievre tierce avec frisson seulement. 

Seulement frisson nocturne, avec de vives dou- 
leurs au sacrum (bas des lombes). 

Frisson avec beaucoup de soif pour les boissons 
froides, et nausees alternant avec chaleur pre- 
dominante, puis chaleur avec soif inextinguible , 
delire, rougeur de la face , assoupissement con- 
tinuel, ala fin sueur sans soif avec päleur de la 
face. 

Frisson le soir alternant avec des bouffees de 
chaleur,, puis chaleur avec une soif vive; sueur 
long-temps apres. 

Frisson et chaleur qui alternent de temps en 
temps , accompagnes de vertiges, d’un senti- 
ment d’angoisse continuel et d’envies de vomir. 

Fievre intermittente avec constipation et pa- 
resse du rectum. 


& 
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DEUXIEME DIVISION. 
% 


INVASION DE LA FIEVRE. 


1° D’APRES L’EPOQUE DE LA JOURNEE. 


Le matin : Arn. Bell. Bry. Calc. Caust. China. 
Cina. Coff. Con. Ferr. Graph. Helleb. Hepar- 
sulph. Kali. Metallum-alb. Natrum-mur. Nitri-ac. 
Nux-vom. Opium. Phosph. Phosphoricum-ac. 
Puls. Rhus-tox. Sep. Sil. Stram. Sulph. Thuj. 
Veratr. 

Avant midi : Bell. Bry. Calc. China. Dros. 
Kali. Metallum-alb. Natrum-mur. Opium. Petr. 
Sabad. Staph. Sulph. 

Apres-midi : Alum. Antimonium-crud. Bry. 
Caust. China. Coff. Daphne-mez. Hyosc. Ignat. 
Natrum-mur. Nitri-ac. Nux-vom. Phosph. Phos- 
phorieum-ac. Puls. Ran. Rhus-tox. Sabad. Spig. 
Spong. Stann. Staph. Stram.Sulph.Thuj.Veratr. 

Le soir : Acon. Anac. Bell. Bry. Calc. Caps. 
Carbo-veg. Cham. China. Cina. Cocc. Cycl. 
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Daphne-mez. Graph. Helleb. Hepar-sulph. Hyosc. 
Ignat. Ipec. Kalı. Lyco. Merc. Metallum-alb. 
Nitri-ac. Nux-vom. Opium. Petr. Plumb. Phos- 
phoricum-ac. Puls. Ran. Rhus-tox. Sabad. Sabin. 
Samb. Sep. Sil. Spig. Spong. Stann. Staph. Sulph. 
Thuj. Veratr. 

La nuit : Antimonium-tart. Bell. Bry. Caust. 
Cham. Con. Hepar-sulph. Hyosc. Lyc. Metallum- 
alb. Natrum-mur. Nitri-ac. Nux-vom. Opium. 
Petr. Phosph. Puls. Rhus-tox. Sabad. Spig. Spong. 
Stram. Sulph. 


2° D’APRES LA PERIODICITE *. 


Fievre quotidienne : Caps. Carbo-veg. China. 
Cina. Dros. Graph. Ignat. Ipec. Kalı. Metallum- 
alb. Natrum-mur. Nitri-ac. Nux-vom. Opium. 


Puls. Rhus-tox. Sabad. Spig. Stann. Staph. Sulph. 


Veratr. 


* Il est bien entendu que ce chapitre , surtout, a 
besoin de beaucoup de complements , parce que dans 
les relations qui ont ete faites des guerisons homa&o- 
pathiques de fieyres intermittentes , c’est justemeut ce 
point qui n’a jamais ete designe avec assez de soin , et 
parce que les symptömes, dans la matiere medicale . 
ne donnent que tres peu d’indication sous ce rapport ; 
on n’y a done consigne que ce qu’a fourni l’experience. 
Aussi ce chapitre ne merite-t-il qu’une consideration 
tres secondaire. (Note de l’auteur.) 
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Fievre double quotid. : China. Graph. Stram. 

Fievre tierce : Alum. Anac. Bell. Bry. Calc. 
Caps. Carbo-veg. Cham. China. Cina. Dros. Ferr. 
Ignat. Ipec. Lyc. Metallum-alb. Natrum-mur. 
Nux-vom. Puls. Rhus-tox. Sabad. Staph. Veratr. 

Fievre double tierce : Rhus-tox. 

Fievre quarte : Anac. Carbo-veg. Hyosc. Me- 
tallum-alb. Puls. Sabad. 

Type retardant : China. Ignat. Metallum-alb, 
Natrum-mur. Nux-vom. Cina. 

Type devancant : China. 


———a—— - 


TROISIEME DIVISION. 


R 


RAPPORT DU FRISSON, | 
DE LA CHALEUR ET DE LA SUEUR. 


Frisson (froid , horripilation) : Alum. Anac. 
Antimonium-tart. Arn. Bell. Bry. Cale. Caps. 
Carbo-veg. Caust. Cham. China. Cina. Cocc. 
Coff. Eael, Daphne-mez. Dig. Dros. Graph. 
Helleb. Hepar-sulph. Hyosc. Ignat. Ipecac. Kalı. 
Led. Lyc. Metallum-alb. Mere. Natrum-mur. 
Nitri-ac. Nux-vom. Opium. Petr. Phosph. Phos- 
phoricum -ac. Plumb. Puls. Ran. Rhus-tox. 
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Sabad. Sabin. Samb. Sep. Sil. Spig. Spong. 
Stann. Staph. Stram. Sulph. Thuj. Valer. Veratr. 

Frisson general avec chaleur partielle : Acon. 
Anac. Bell. Cale. Cham. China. Cina. Dig. Ferr. 
Helleb. Ignat. Kali. Lyc. Petr. Ran. Rhus-tox. 
Thyj. 

Frisson exterieur: Calec. Caust. China. Daphne- 
mez. Helleb. Ignat. Ipecac. Kali. Lyc. Metal- 
lum-alb. Merc. Phosph. Plumb. Sil. Thuj. 

Frisson partiel : Bry. Caps. Caust. China. 
Graph. Helleb. Hepar-sulf. Ignat. Rhus-tox, 
Sabin. Samb. Spig. Spong. Thuj. 

Chaleur generale : Anac. Antimonium-tart. 
Arn. Bell. Bry. Gale. Caps. Carbo-veg. Caust. 
Cham. China. Cina. Coff. Con. Cyel. Dig. Dros. 
Graph. Helleb. Hepar-sulf. Hyosc. Ignat. Ipecac. 
Kali. Led. Lyc. Metallum-alb. Merc. Natrum- 
mur. Nitri-ac. Nux-vom. Opium. Petr. Phosph. 
Phosphoricum-ac. Plumb. Puls. Rhus-tox. Sabad. 
Sabin. Samb. Sep. Sil. Spi. Spong. Stann. Staph. 
Stram. Sulph. Valer. Veratr. 

Chaleur generale avec frisson partiel : Bry. 
China. Ignat. Petr. Samb. Spong. Thyj. 

Chaleur generale avec sueur partielle : Alum. 
Antimonium-tart. China. Puls. Sep. 

Chaleur externe : Anac. Con. Ignat. Metal- 
lum-alb. Merc. Phosph. Plumb. Rhus-tox. Sil. 
Thyj. 


Chaleur interne : Acon. Anac. Cale. Carbo- 
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veg. Con. Helleb. Kali. Metallum-alb. Nux-vom. 
Phosph. Phosphoricum-ac. Puls. Sabin. Staun. 
Sulph. Veratr. 

Chaleur partielle : Acon. Anac. Bell. Bry. 
Calc. Cham. China. Cycl. Dig. Dros. Ferr, 
Graph. Helleb. Ignat. Ipecac. Kali. Lye. Nitri-ac. 
Petr. Phosphorieum-ac. Ran. Rhus-tox. Sep. Sil. 
Spig. Stram. Sulph. Thuj. 

Sueur generale : Anac. Bell. Bry. Caps. Car- 
bo-veg. Caust. Cham. China. Cina. Coff. Con. 
Dig. Dros. Ferr. Graph. Helleb. Hepar - sulf. 
Hyosc. Ignat. Ipecac. Kali. Led. Lyc. Metallum- 
alb. Merc. Natrum-mur. Nitri-ac. Nux-vom. 
Opium. Phosph. Plumb. Puls. Rhus-tox Sabad. 
Sabin. Sep. Sıl. Spong. Stann. Staph. Stram. 
Sulph. Thuj. Veratr. 

Sueur generale avec frisson partiel : Petr. 

Sueur partielle : Bry. Caps. Caust. China. 
Graph. Helleb. Hapar-sulf. Ignat. Rhus-tox. 
Sabin. Samb. Spig. Spong. Thuj. 





Frisson predominant : Acon. Arn. Bell. Bry. 
Caps. China. Cina. Cocc. Coff. Cyel. Daphne- 
mez. Dig. Dros. Graph. Hepar-sulf. Hyose. 
Ignat. Kali. Led. Lye. Metallum-alb. Natrum- 
mur. Nitri-ac. Petr. Phosphoricum-ac. Plumb. 


Puls. Ran. Sabad. Sabin. Sil. Staph. Thu). 


Veratr. 
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Frisson et chaleur en m&me temps : Bell. 
Metallum-alb. Nux-vom. Ran. Sabad. Spig. 

Frisson et chaleur en m&me temps, puis sueur: 
Cale. Sulph. 

Frisson et chaleur alternants : Antimonıum- 
tart. Bell. Cale. China. Kali. Lyc. Metallum-alb. 
Merc. Nux-vom. Sabad. Spig. Sulph. Veratr. 

Frisson et chaleur alternants, puis sueur: 
Kalı, 

Frisson, puis chaleur : Acon. Alum. Arn. Bell. 
Bry. Carbo -vegetabilis. Caust. Cham. China. 
Cina. Coff. Clyc. Dros. Graph. Hapar-sulph. 
Ignat. Ipecac. Kali. Lyc. Metallum-alb. Mere. 
Natraum-mur. Nitri-ac. Nux-vom, Opium. 
Phosph. Phosphoricum-ac. Puls. Sabad. Sep. 
Sil. Spig. Stram. Sulph. 

Frisson, puis chaleur avec sueur : Alum. Anaec. 
Antimonium-tart. Bell. Caps. China. Graph. 
Helleb. Hepar-sulph. Kali. Natrum-mur. Nitri- 
ac. Nux-vom. Opium. Phosph. Puls. Rhus-tox. 
Sabad. Spig. Sulph. 

Frisson, puis chaleur avec sueur : Alum. Anac. 
Antimonium-tart. Bell. Caps. China. Graph. 
Helleb. Hepar-sulph. Kali. Natrum-mur. Nitri-ac. 
Nux-vom. Opium. Phosphorus. Puls. Rhus-tox. 
Sabad. Spig. Sulph. 

Frisson, puis chaleur, ensuite sueur : Bry. 
Caps. Carbo-veg. Caust. China. Cina. Dig. Dros. 
Graph. Ignat. Ipecac. Kali. Lyc. Metallum-alb. 

5 
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Natrum-mur. Nitri-ac. Nux-vom. Opium. Phosph. 
Plumb. Puls. Rhus-tox. Sabad. Sabin. Samb. Sep. 
Sil. Spong. Staph. Sulph. Veratr. 

Frisson, puis sueur : Bry. Caps, Caust. Cham. 
Lye. Natrum-mur. Opium. Petr. Phosph. Phos- 


phoricum-ac. Rhus-tox. Sep. Thyj. Veratr. 


Chaleur predominante : Autimonium-tart. Bell. 
Cale. Cham. .China. Coff. Cou. Helleb. Hyosc. 
Ipecac. Metailum-alb. Merc. Natrum-mur. Nitri- 
ac. Nux-vom. Opium. Petr. Phosph. Phospho- 
ricum-ac. Puls. Rhus-tox. Sabad. Samb. Sep. 
Stram. Sulph. Valer. 

Chaleur, puis frisson : Bry. Cale. Caps. Caust. 
China. Ignat. Merc. Natrum-mur. Nitri-ac. Nux- 
vom. Petr. Phosph. Puls. Sep. Stann. Sulph. 
Thyj. 

Chaleur, ensuite frisson, puis retour de la 
chaleur : Stram. 

Chaleur avec frisson, puis sueur : Caps. 

Chaleur,, puis sueur : Autimonium-tart. Cale. 
Carbo-veg. China. Coff. Helleb. Metallum-alb. 
Petr. 

Chaleur. avec sueur : Con. Opium. Phosph. 
Stram. 

Chaleur avec sueur, puis frisson : Phosph. 
Stann. 


DE LA CHALEUR ET DE LA SUEUR. I 





Sueur predominante : Cham. Con. Ferr. Ni- 
tri-ac. Nux-vom. Opium. Phosph. Rhus-tox. 
Samb. Sil. Stann. Stram. Thy. 

Sueur , puis frisson : Hepar-sulph. 

Sueur, puis frisson , ensuite sueur ; Nux-vom. 

Sueur, puis chaleur : Nux-vom. 





QUATRIEME DIVISION. 


Ki 
PARTICULARITES DE LA SUEUR. 


Sueur affaiblissante : Calc. China. ‚Graph. Me- 
tallum-alb. Merc. Phosph. Samb. Sep. Stann. 

Sueur qui colore en jaune : Graph. Metallum- 
alb. Merc. 

Sueur froide : Anac. Caps. China. Cina. Dig. 
Metallum-alb. Merc. Sep. Sulph. Veratr. 

Sueur gluante : Anac. Calc. Lyc. Metallum- 
alb. Mere, Nux-vom. Opium. Phosph. Phospho- 
ricum-ac. 

Sueur aigre : Acon. Arn. Bry. Carbo-veg. 


Caust. Graph. Hepar-sulph. Ipecac. Lyc. 


En 


je PARTICULARITES DE LA SUEUR. 
Mere. Nitri-ac. Rhus-tox. Sep. Sil. Sulph. 
Veratr. 

Sueur puante : Con. Graph. Kali. Led. Merc. 
Nitri-ac. Nux-vom. Phosph. Sil. Spig. Staph. 
Sulph. 

Sueur Ala tete: Anac. Cham. Opium. Phosph. 
Plumb. Rhus-tox. Sep. 

Sueur partout, excepte ä la tete: Thuj. 

Sueur au visage : Alum. Calc. Carbo-veg. 
Cham. Metallum-alb. Merc. Rhus-tox. Samb. 
Scp. 

Sueur au front : Antimonium-tart. China. 
Hepar-sulph. Nux-vom. Sabad. Veratr. 

Sueur Ala poitrine : Hepar-sulph. Plumb. Rhus- 
{ox, Sep- 

Sueur au bas-ventre : Anac. Dros. Plumb. 

Sueur au dos: Anac. China. Sepia. 

Sueur aux mains : Anac. Calc. Cham. Metal- 
lum-alb. Phosph. Sulph. 

Sueur aux jambes : Cale. Hyosc. Sep. 


Sueur aux pieds : Calc. Helleb. Sulph. 


SOIF. 7> 
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CINQUIEME DIVISION. 


*R 


SOIF. 
1° SOIF AUGMENTEE. 


Pendant la fievre en general : Bell. Bry. Calc. 
Cham. Metallum-alb. Merc. Nux-vom. Puls. 

Avant le frisson : Arn. Caps. China. Nux-vom. 
Puls. 

Pendant le frisson : Acon. Arn. Bell. Bry. 
Caps. Carbo-veg. China. Cina. Daphne-mez. 
Hepar-sulph. Ignat. Kali. Led. Natrum-mur. Nux- 
vom. Plumb. Puls. Ran, Rhus-tox. Sabad. Sulph. 
Thuj. Veratr. 

Apres le frisson : China. Dros. Sabad. Thyj. 

Avant la chaleur : China. Natrum-mur. Puls. 
Sabad. 

Pendant la chaleur : Anac. Antimonium-tart. 
Bry. Caps. Carbo-veg. Cham. China. Cina. 
Coff. Gon. Hyosc. Ipecac. Metallum-alb. Merc. 
Natrum-mur. Nux-vom. Opium. Petr. Phosph. 
Puls, Rhus-tox. Sabad. Sep. Sil. Spig. Stann. 
Sulph. Valer. Veratr. 
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Apres la chaleur : China. Coff. Nux-vom. 
Stann. Stram. 

Avant la sueur : Coff. Thuj. 

Pendant la sueur : Anac. Cham. China. Coff. 
Con. Metallum-alb. Mere. Rhus-tox. Sabad. 

Apres la sueur : Lyc. 

Apres que la fievre (l’acces) est termine : Anti- 
monium-tart. China. Metallum-alb. Natrum-mur. 
Nux-vom. 


2° ABSENCE DE SOIF. 


Pendant la fievre en general : Antimonium- 
crud. Antimonium-tart. Bell. Calc. Caps, Carbo- 
veg. Caust. Helleb. Hepar-sulph. Natrum-mur. 
Nux-vom. Sabad. Sep. Spig. 

Pendant le frisson : Anac. Bell. Bry. Carbo- 
veg. China. Cina. Cycl. Helleb. Ipec. Metallum- 
alb. Merc. Natrum-mur. Nitri-ac. Nux-vom. 
opium. Petr. Phosphoricum-ac. Puls. Rhus-tox. 
Sabad. Staph. Stram. 

Pendant la chaleur : Antimonium-tart. Bell. 
Bry. Calc. Caps. Carbo-veg. Caust. China. 
Cina. Coff. Cycl. Helleb. Ignat. Kali, Led. 
Metallum-alb. Merc. Natrum-mur.  Nitri-ac. 
Phosporieum-ac. Plumb. Puls. Rhus-tox. Sabad. 
Sabin. Samb. Sep. Staph. Stram. Thy. 

Pendant la sueur : Bry. Caps. Caust. Ignat. 
Puls. Sabad. Sabin. Samb. Stram. Veratr. 
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SIXIEME DIVISION *. 


DR 


SOUFFRANCES 
OU INCOMMODITES FEBRILES ( ACCESSOIRES ). 


10 AVANT LA FIEVRE (L’ACckS). 


Vertige : Cina. Lye. Puls. 

Pesanteur de tete : Qale. 

Cephalalgie, douleurs de tete: Bry. Garbo- 
veg. China. Metallum-alb.. Natrum-mur. Puls. 
Rhus-tox. 

Ardeurs dans les yeux : Rhus-tox. 

Odontalgie (douleurs de dents) : Garbo-veg. 

Afllux de glaire dans la bouche : Rhus-tox. 

Amertume de la bouche: Hepar-sulph. 


* Dans cette division „ nous avons cru devoir sub- 
stituer A l’ordre alphabetique de l’auteur „ l’ordre de 
matieres qu’indique Hahnmann et que la plupart des 
medecins homoeopathes ont adopte. C’est d’ailleurs 
ce dernier, incomparablement plus commode pour la 
recherche et l’etude des symptömes , que suit le 
docteur Beenninghausen dans ses autres ouvrages que 
nous avons l’intention de traduire, et dont l’Apercu sur 
la principale sphere d’action et les propridtes carac- 
leristiques des remedes antipsoriques est deja sous 
presse. ( Note des traducteurs). 
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Faim canıine : China. Phoph. 
Anorexie (inappetence ) : Puls. 
Nausedes : China, Lyc. Puls. 
Envies de vomir : China. 
Vomissements : Cina. Lye. Puls. 
Coliques : Metallum-alb. 
Diarrhee : Rhus-tox. 

Diarrhee glaireuse : Puls. 


— — 


Eternüment : China. 

Douleurs de poitrine : Metallum-alb. 

Anxiete (sentiment d’angoisse) : China. 

Palpitations du coeur : China. 

Douleurs dans le dos : Ipecac. Metallum-alb. 

Douleurs dans les os : Arnica. Carbo-veg. 

Dechirements dans les membres : Cina. me- 
tallum-alb. 

Dechirements dans les articulations : Cale. 

Sorte d’etirements dans les membres : Cole. 
Carbo-veg. Metallum-alb. Rhus-tox. 

Pesanteur dans les membres : Cale. 

Froid aux pieds : Carbo-veg. 

Lassitude somnolente : Rhus-tox 

Pendiculations : Gale. 

Bäillements : Metallum-alb. Rhus-tox. 

Somnolence diurne : Puls. 

Penchant A se coucher : Metallum-alb. 

Debilite : Galc. Metallum-alb. 
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Syncopes : Metallum-alb. 


Frissonnements : Puls. 
Sueur : Sambuc. 


y \ r ' r 
0° PENDANT L’ACCES FEBRILE (EN GENERAL). 


Vertiges : Alum. Bry. China. Metallum-alb. 
Nux-vom. Phosph. Sepia. Sulph, Verat. 

Hebetement : Ipec. 

Absence de connaissance , de tout souvenirs 
(Unbesinnlichkeit): Metallum-alb. Natrum-mur. 
Phosphoricum-ac. Sep. 

Direction du sang (congestion ) vers la tete : 
Ferr. Metallum-alb. Phosph. Sep. Sulph. 

Pesanteur de tete : Kali. Phosph. Sep. Valer. 

Cephalalgie : Bryon. Calc. China. Daphne- 
mez. Graph. Ipecac. Kali. Lycop. Metallum-alb. 
Natrum-mur. Nux-vom. Phosph. Sep. Spig. 

Affections cerebrales : Opium. Stram. 

Accidents apoplectiques : Nux-vom. 

Gonflement (bouffissure ) au tour des yeux: 
Ferr. 

Gonflement des l&vres : Metallum-alb. 

Eruption aux levres : Metallum-alb. Natrum- 
mur. Nux-vorm. 

Douleurs de la face : Spig. 

Odontalgie (douleurs de dent) : Graph. Kalı. 

Saignement des gencives : Staph. 

Langue chargee : Antimonium-crud. Nux-vom. 


Phosph. 
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Mauvais goüt ä la bouche : Kali. Staph. 

Amertume de la bouche : Alum. Antimonium- 
crud. Metallum-alb. Phosph. Sep. 

Goüt amer des aliments : Puls. 

Faim canıine : China. Cina. Phosph. 

Degoüt pour les aliments : Antimonium-crud. 
Kalı. 

Repugnance pour tous les aliments : Kalı. 
Metallum-alb. 

Anorexie (inappetence) : Antimonium-erud. 
China. Con. Kali. Staph. 

Renvois: Alum. Antimonium-crud. Carbo-veg. 
Nux-vom. 

Nausees : Antimonium-crud. Ipec. Lyc. Me- 
tallum-alb. Phosph. Sep. 

Envies de vomir : Droser. Sep. Verat. 

Vomissements : Antimonium-crud. China. 
Cina. Con. Ferr. Ipec. Kali. Lyc. Metallum-alb. 
Sulph. 

Vomissements aigres : Lye. 

Vomissements bilieux : Antimonium-erud. 
Cham. China. Nux-vom. Puls, 

Gonflement au creux de l’estomac : Rhus-tox. 

Pression au ereux de l’estomac : Rhus-tox. 

Pression A l’estomaec : Ferr. Sep. 

Gastralgie (douleurs d’estomac ) : Lyc. Metal- 
lum-alb. Nux-vom. Sep. Silic. Sulph. 

Crampes d’estomae : Üoce. 

Souffrances gastriques en general : Antimo- 
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nium-crud. Cham. Ipec. Nux-vom. Puls. Sabad. 

Hepatalgie (douleurs du foie) , China. 

Souffrances bilieuses : Antimonium - erud. 
Cham. Nux-vom. Puls. 

Tention dans l’abdomen : Ferr. 

Points (@lancements) dans le bas-ventre : Bry. 
Nux-vom. 

Coliques : Calc. China. Ferr. Metallum-alb. 
Phosph. Rhus-tox. Sep. Sulph. 

Diarrhee : Con. Metallum-alb. Phosph. Rhus- 
tox. Sulph. 

Constipation : Con. Lycop. Nux-vom. Staph. 
Verat. 

Selles qui retardent : Bell. Con. Nux-vom. 
Verat. 

Urines foncees et puantes : Sep. 


Urines troubles : Phosph. 


— nn 


Affections de poitrine : Bry. China. Daphne- 
mez. Ipec. Kalı. Metallum-alb. | 

Toux : Calcar. China. Ipec. Kali. Metallum- 
alb. Phosph. Sulph. 

Toux nocturne : Hyosc. 

Toux Seche: Bry. 

Toux convulsive (coqueluche) : Kali. 

Points de cöte : Bry. Nux-vom. 


Dyspnee : Anac. Ferr. Kali. Lyc. Phosph, Sep. 
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Oppression de poitrine : Ipecac. 

Angoisses : Cale. China. Metallum-alb. Nux- 
vom. Veratr. 

Palpitations du coeur : Rhus-tox. Sep. Sulph. 

Douleurs du dos : Gale. Caust. Lycop. Metal- 
lum-alb. Natrum-mur. 

Douleurs dans les membres : Cale. Carbo-veg. 
China. Lycop. Metallum alb. Phosph. Sep. Sulph. 

Tressaillement, secousses dans les membres : 
Opium. 

Douleurs rhumatiques : Led. Lyc. Metallum- 
alb. 

Faiblesse dans lesjambes: China.Metallum-alb. 

Sensation de paralysie dans les membres : Nux: 
vom. 

Gonflement des veines : China. Ferr. 

Exanth&me orlie : Rhus-tox. 

Insomnie : China. 

Ronflement : Opium. 

Assoupissement : Daphne-mez. Natrum-mur. 
Sep. 

Carus ( etat comateux ) : Antimonium-tart 
Opium. 

Apparition de souffrances &trangeres : Metal- 
lum-alh. 

Exacerbation des autres souffrances : Metal- 
lum-alb. 

Atonie (absence des forces) : Metallum-alb. 
Nux-vom. 
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Faiblesse paralytique : Ferr. Metallum-alb. 

Paralysie : Metallum-alb. 

Agitation (inquietude) : Calc. Metallum-alb. 
Silic. 

Irritabilite nerveuse : Bell. 

Excessive sensibilite des nerfs : Bell. 

Grampes : Con. 

Douleurs insupportables :Cham, Metallum-alb. 

Tremblement : Calc. Con. Metallum-alb. Na- 
trum-mur. Sepia. 

Souffrances scorbutiques : Staph. 

Delire : Nux-vom. 
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Vertige : Alum. Calc. Phosph. Sulph. Verat. 

Etourdissement : Natrum-mur. 

Absence de connaissance, de souvenir : Caps. 
Metallum-alb. Stram. 

Hebetement : Caps. 

Pesanteur de töte (la t&te estprise). Galc. Kalı. 

Cephalalgie (douleurs de tete) : Acon. Bry. 
Caps. Cina. Daphne-mez. Dros. Graph. Metal- 
lum-alb. Natrum-mur. Sep. 

Chaleur ä la t&te : Acon. Bry. China. Helleb. 

Chaleur au front : Acon. Qale. 

Otalgie (douleurs d’oreille) : Graph. 

Chaleur aux oreilles : Acon. Ran. 

Rougeur des joues : Acon. Bry. Lyc. 
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Rougeur du visage : Acon. Bry. China. Lyc. 
Metallum-alb. Plumb. Rhus-tox. 

Chaleur A la face : Acon. Anac. Bell. Galec. 
Cham. China. Digit. Ferr. Lyc. Ran. Rhus-tox. 

Chaleur aux joues : Acon. Cham. 

Couleur jaune de la face : Ignat. 

Odontalgie (maux de dents) : Graph. Kalı. 

Claquement des dents : Caps. Hepar-sulph. 
Natrum-mur. Nux-vom. 

Amertume de la bouche : Alum. Metallum-alb. 

Sputation (crachottement) : Alum. Caps. 

Soif vive : Arn. 

Degoüit pour les aliments et les boissons : 
Bry. Kalı. 

Anorexie (defaut d’appetit) : Anac. Phosph. 
Silie. 

Absence de goüt des aliments : Metallum-alb. 

Nausees : Bryon. Cina. Con. Ignat. Kali. Lyc. 
Metallum-alb, Sep. Veratr. 

Renvois (rapports) : Alum, Ran. 

Envies de vomir : Metallum-alb. 

Vomissements : Cina. Ignat. Kalı. 

Vomissements de bile : Cina, Ignat. Metal- 
lum-alb. 

Vomissements de mucosiles (glaires) : Caps. 
Ignat. Puls. 

Vemissements des aliments : Ignat. 

Gastralgie (douleurs de l’estomac) : Lye. Sılic. 


Sulph. 


PENDANT LE FRISSON. 85 


Douleur au ereux de l’estomac : Metallum-alb. 

Douleurs dans le ventre : Calc. China. Ignat. 
Metallum-alb. Nitri-ac.. Phosph. Sep. 

Coliques : China. 

Diarrhee : Metallum-alb. Phosph. Sulph. 

iHepatalgie (douleurs au foie) : China. 

Engorgement de la rate : Caps. 

Froid dans l’abdomen : Metallum-alb. 

Urines foncees : Veratr. 





Enrouement : Sep. 

Toux : Bry. Calc. Phosph. Sabad. Sulph. 

Douleur dans les cötes : Sabad. 

Elancements (points, piquees) dans la poitrine: 
Bry. Kalı. 

Serrement de poitrine : Bry. Daphne-mez. 
Ipecac. Metallum-alb. Sulph. 

Crampes de poitrine : Metallum-alb. 

Anxiete : Caps. Metallum-alb. Puls. 

Souffrances relatives ä la respiration : Kalı. 
Metallum-alb. Natrum-mur. 

Palpitation du coeur : Phosphoricum-ae. 

Douleurs dans le dos : Calc. Caps. Caust. 
Hyosc. Ignat. Metallum-alb. Natrum-mur. Puls. 
Veratr. 

Douleur au sacrum : Cale. Caps. Metallum-alb. 
Nux-vom. Veratr. 

Douleur dans les mollets : Rhus-tox. 
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Douleurs dans les os : Metallum-alb. Natrum- 
mur. 

Douleur de hanche (sciatique) : Rhus-tox. 

Douleur de lassitude dans les membres : 
Rhus-tox. | 

Douleurs dans les membres :Caps. Metallum- 
alb. Rhus-tox. Sep. Sulph. 

Engourdissement dans les mains (les mains 
deviennent raides, bleues, et totalement insen= 
sibles) : Sep. 

Bleuissement des ongles: Con. Dros. Natrum- 
mur. Nux-vom. 

Sensation de paralysie dans les jambes : Ignat. 
metallum-alb. 

Contraction des membres : Caps. | 

Dechirement dans les membres : Bry. Caps. 
Lyec. Phosph. Rhus-tox. Sabad. | 

Bäillements : Bry. Caps. Caust. Metallum-alb. 
Natrum-mur. Phosph. 

“Pendiculations : Bry. Caps. Caust. Metallum- 

Besoin de se coucher : ‚Bry. 

Somnolence : Daphne-Mez. Helleb. Natrum. 
mur, 

Sommeil : Nux-vom. Opium. 

Debilite-: Calc. Carbo-veg. Caust. Dros. Me- 
tallum-alb. Ä 

Agitation (inquistude ): Cale. Caps. Hyose. Sil. 

Sensibilite exträme au moindre bruit : Caps. 
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Douleur en general‘: Metallum-alb. 

Sensibilit@ pour le froid : Gyel. 

Tremblement : Con. Puls. Sabad. 

Tressaillementss (mouvements convulsifs ) : 
Stram. 

Humeur chagrine : Metallum-alb. 


- 4° PENDANT LA CHALEUR; 


Vertiges : Bell. Garbo-veg. Ignat. Metallum- 
alb.. Nux-vom. | | 
 Pesanteur de tete (la t£te est prise) : Cham. 
Metallum-alb. Phosph. Sep. Valer. 

Etourdissements : Opium. Puls. 

Hebetement : Natrum-mur. 

Perte (defaut) de connaissance ( Bewusstlo- 
sigkeit)) : Metallum-alb. Natrum-mur. Phospho- 
ricum-ac. Sep. 

Perte (de faut) de'me&moire (Unbesinnlichkeit): 
Metallum-alb. Natrum-mur. Phosphoriceum - ac. 
Sep. 

Cephalalgie ( douleurs de tete): HRNBSABEmR- 
tart. Cale. Caps. Carbo-veg. 

Froid au front : China. N 

Faiblesse des yeux : Natrum-mur. Sep. 

Obscureissement de la vue : Natrum-mur. 

Tintement dans les oreilles : Nux-vom. 

Rougeur du visage : Alum. Carbo-veg. China. 
Coff. Coce. Cyel. Ferr:. Ignat. Lyc. Nux-vom. 

Sep. Spig. Stram. Sulph. Veratr. 
6 
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Gonflement (bouffissure) du visage : Metal- 
lum-alb. 

Päleur de la face : Cina. Lyc. Metallum-alb. 
Rhus-tox. Sep. 

Ardeur des l&vres : China. 

Secheresse des levres : Rhus-tox. 

Langue seche : Metallum-alb. 

Langue chargee : Metallum-alb. Phosph. 

Ardeur dans la bouche : Petr. : 

Amertume de la bouche : Metallum - alb. 
Phosph. Sep. 

Mauvais goüt ä la bouche : Caps. 

Goüt putride : Hyose. 

Aftllux de glaires dans la bouche : Hyose. 

Secheresse de la bouche : Nitri-ac. Nux- 
vom. Phosph. Phosphoricum-ac. Sep. Sulph. 

Defaut de soif : Arn. 

Faim canine : Cina. Phosph. 

Anorexie (perte d’appetit): Con. Metallum-alb. 

Secheresse dans la gorge (le gosier) : Ni- 
trl-ac. 

Douleur dans la gorge : Phosph. Phospho- 
ricum-ac. Sep. 

Aversion pour la boisson : Nux-vom. 

Gastrodynie (douleur de l’estomae) : Garbo-veg. 
Cina. 

Nausdes : Carbo-veg. Ipecac. Metallum-alb. 
Nitri-ac. Nux-vom. Phosph. Sep. 

Vomissement en general : Con. Ipecac. Me- 
tallum-alb. Nux-vom. 
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Vomissement de bile : Cina. 

Vomissement d’eay : Nux-vom. 
*» Vomissement des aliments : Nux-vom. 

Vomissement de glaires (mucositds) : Nux- 
vom. 

Battements ( palpitations ) dans le ventre : 
Kalı. 

Hepatalgie (douleur au foie) : Metallum -alb. 

Coliques : Caps. Carbo - veg. Cina. Metal- 
lum-alb. 

Diarrhee : Con. Puls. 

Tenesmes vains : Caps. 

Urines rouges : Nux-vom. 

Urines frequentes : Bell. Lyc. 


Coriza : Kalı. 

Serrement de poitrine : Acon. Carbo-veg. Ipe- 
cac. Metallum-alb. Merc. 

Douleur de poitrine : Caps. Garbo-veg. Ipecac. 
Kalı. Metallum-alb. Nux-vom. 

Dyspne&e : Anac. Lyc. Metallum-alb. Phosph. 

Sentiment d’angoisse : Acon. 

Palpitation du coeur. 

Anxiete : Gycl. Metallum - alb. Nux - vom. 
Stram. 


Douleurs dans le dos : Caps. Ignat. Natrum- 
mur. 
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Douleurs ressemblant & celles de leenfante- 
ment : Puls. 

Douleurs dans les os : Ignat. Natrum - mur. 
Sulph. 

Douleurs dans les membres : Calc. Caps. Car- 
bo-veg. Metallum-alb. Puls. Sulph. 

Pesanteur dans les membres : Cale. 

Engourdissement des doigts (ils deviennent 
raides, blancs, et totalement insensibles) : Thuj.‘ 

Ardeur aux mains : Nux-vom. 

Engourdissement et sentiment de froid dans 
les cuisses : Spong. 

Douleur dans les jambes : Carbo-veg. 

Froid aux pieds : Ignat. 

Rougeur de la peau : Metallum-alb. 

Insomnie : Nitri-ac. Puls. 

Bäillement : Kalı. Sabad. 

Pendiculations : Cale. Rhus-tox. Sabad. 

Somnolence : Puls. 

Sommeil : Hepar-sulph.Ignat. Opium. Stram. 
Veratr. 

Sommeil profond (tat soporeux) : Opium, 
Veratr. 

Carus (coma) : Antimonium-crud. Opium. 

Tressaillement,, saisissement de frayeur pen- 
dant le sommeil, reveil en sursaut : Puls. 

Reveil en sursaut par frayeur : Cham. Lyc. 

Sentiment de maladie interieure : Sulph. 


Tremblement : Calc. Metallum-alb. Sep. 
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Debilite (lassitude, abattement) : Anac. Bell. 
Calc. Merc. Natrum-mur. Nux-vom. Phosph. 
Faiblesse : Ignat. Metallum-alb. 
Agitation (inquietude ) : Antimonium-tart. 


Calc. Metallum-alb. Petr. Sabın. 


Sensibilite douloureuse du corps: Puls. Stram. 
Horripilation interne : Ignat. 
Frisson en fesant du mouyement : Nux-vom. 


Rhus-tox. 


Allueination : Garbo-veg. Metallum-alb. Ni- 


tri-ac. 
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Pesanteur de t£te : Caust. 

Bourdonnement dans la tete : Caust. 
Congestion vers la tete : Thyj. 

Cephalalgie (douleur de tete): Ferr. Rhus-tox. 
Bruissement dans les oreilles : Metallum-alb. 
Päleur du visage : Veratr. 

Nausees : Merc. Thy. 

Vomissement : Sulph. 

Tenesme : Sulph. 

Urines abondantes : Phosph. 

Urines troubles : Phosph. 


a —— 


Dyspnee : Anac. 
Anzxiete : Calc. 
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Palpitation du coeur : Merc. 

Doigts rides (rugueux) : Antimonium- erud. 
Mere. Phosphoricum-ac. 

Fourmillement de la peau : Nux-vom. 

Prurit de tout le corps : Led. 

Exanth@mes : Con. 

Sommeil : Cina. 

Assoupissement : Rhus-tox. 

Reveil : Anac. Natrum-mur. Nitri-ac. 

Debilit@ : Anac. China. Metallum-alb. Sulph. 


Frisson en fesant du mouyement : Nux-vom. 


6) \ \ 1) & B 
6° APRES LA FIEVRE (L’ACCES) ET PENDANT L'APYREXIE. 


Vertige : Acon. Arn. Bell. Bry. Cole. Caust. 
Cham. Cocc. Con. Daphne-mez. Hyosc. Lye. 
Metallum-alb. Nitri-ac. Nux-vom. Opium. Petr. 
Phosph. Ran. Sep. Sıl. Spig. Valer. 

Etourdissement : Acon. Bell. Con. Daphne- 
mez. Kali. Opium, Stram. 

Chaleur & la t£te : Anac. Ignat. Lyc. Sil. Spig. 

Congestion vers la tete : Acon. Arn. China. 
Lyc. Nux-vom. Phosph. Sep. Sulph. 

Cephalalgie (douleur de tete) : Bell. Bry. 
Caps. Carbo-veg. China. Cocc. Gros. Ignat. Me- 
tallum-alb. Natrum-mur. Nux-vom. Opium. 
Phosphoricum-ac. Puls. Rhus-tox. Sep. Spong. 
Stann. Valer. 

Souffrances des yeux : Antimonium-tart. Bell. 
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Kali. Natrum-mur. Nitri-ac. Rhus-tox. Spig. 
Staph. Veratr. 

Troubles dans la vue : Calc. Cocc. Cycl. Dig. 
Lyc. Mere. Natrum-mur. Phosph. Sep: Sil. Stann. 
Sulph. Thuj. 

Douleurs d’oreilles : Bell. Nitri-ac. Phospho- 
ricum-ac. Puls. Ran. Samb. Spig. Staph. Sulph. 

Otalgie (douleurs d’oreille tr&s fortes) : Bell. 
Cham. Cina. Phosphoricum-ac. Rhus-tox. Spig. 

SensibiliteE extreme de l’ouie : Anac. Arn. 
Coff. Ignat. Merc. Phosphorieum-ac. Sep. Spig. 

Surdit€ : Galc. Lyc. Nitri-ac. Petr. Rhus-tox. 
Sil. 

Sensibilit@ (augmentee) de l'odorat : Acon. 
Bell. Dros. Nux-vom. 

Perte de lodorat : Anac. Antimonium -tart. 
Cycl. Daphne-mez. Hyosc. Nux-vom. Opium. 
Puls, Sep. Sil. 

Gonflement (bouffissure) des joues : Cham. 
Rhus-tox. 

Rougeur des joues : Caps. Cham. Cina. 

Visage bleu : Bell. Hyosc. Opium. Samb. 

Chaleur au visage : Arn. Cham. Graph. Lyec. 
Nux-vom. Petr. Sabad. Spig. Veratr. 

Gonflement ( bouffissure ) du visage : Bry. 
Hyosc. Lyc. Metallum-alb. Nux-vom. Sep. 

Couleur jaune du visage : Caps. China. Ferr. 
Metallum-alb. Natrum-mur. Petr. Sabad. Spig. 
Verätr. 
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Päleur du visage : Anac. Carbo-veg. China. 
Cina. Daphne-mez. Ignat. Lyc. Petr. Phosph. 
Plumb. Puls. Spong. Stann. Sulph. Veratr. 

Rongeur du visage. Acon. Bell. Bry. Caps. 
Graph. Hyosc. Opium. Rhus-tox. Samb. Stram. 
Veratr. 

Saignement des gencives : Calc. Carbo-veg. 
Graph. Mere. Natrum-mur. Nitri-ac. Phosph. 
Phospnoricum-ac. Sep. Staph. Sulph. , 

Gonfiement de la langue : Bell. China. Metal- 
lum-alb. Mere. Nitri-ac. 

Salivation : Cham. Dig. Dros. Hyosc. Led. 
Mere. Nitri-ac. Rhus-tox. Spig. Veratr. 

Soda : Calc. Caps. Lyc. Nux-vom. Petr. Sil. 
Sulph. 

Gotit aigre dans la bouche : Calc. Ignat. Nux- 
vom. Petr. Phosph. Sep. 

Gott amer : Bry. Cale. Carbo-veg. Cham. Lyc. 
Metallum-alb. Merc. Natrum-mur. Nitri-ac. Petr. 
Phospkoriceum-ac. Puls. Sabin. Sulph. 

Goüt fade : Bry. Cycl. Nux-vom. 

Goüt metallique : Cocc. Merc. Nux-vom. Rhus- 
tox. 

Goüt mauvais : Ipecac. Kalı. 

Goüt putride : Bell. Mere. Nux-vom. Puls. 

Goüt sal& : Carbo-v. Chin. Metall.-alb. Mer. 

Perte du goüt : Lye. Puls. Sil. Veratr. 

Mauvaise odeur de la bouche : Arn. Cham. 


Mer. Nux-vom. Petr. Sep. Sulph. 
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Amertume des aliments : Cham. Ipecac. Phos- 
phoricum-ac. 

Anorexie (defaut d’appelit) : Caps. Carbo-veg. 
China. Cocc. Cycl. Ipecac. Kali. Metallum- alb. 
Natrum-mur. Nux-vom. Puls. Sabad. 

Faim augmentee : Carbo-veg. China. Cina. 
Graph. Lyc. Stann. Sulph. Veratr. 

Renvois (rapports , eructations) amers : Arn. 
Bry. Calc, Puls. 

Renvois aigres : Lyc. Natrum-mur. Nux-vom. 
Phosph. Sulph. 

Renvois avec le goüt des aliments qu’on a pris: 
Phosph. Puls. Sil. 

Renvois putrides: Arn. Nux-vom. Puls. Sulph. 

Renvois vides : Acon. Antimonium-tart. Arn. 
Bry. Calc. Carbo-veg. Coce. Con. Daphne-mez. 
Graph. Lyc. Metallum-alb. Nitri-ac. Phosph. 
Sep. Stann. 

Repugnance pour les acides : Bell. Ignat. 
Phosphorieum-ac. Ignat. Metallum-alb. Merec. 
Nitri-ae. Veratr. 

Repugnance pour les alıments gras : Calcarea- 
sulph. Helleb. Natrum-mur. Petr. 

Repugnance pour les aliments chauds : Anac. 
Antimonium-tart. Bell. Cham. China. Cocec. Coff. 
Cyel. Ferr. Graph. Helleb. Ignat. Lyc. Metallum- 
alb. Merc. Nux-vom. Puls. Sabad. Sil. Sulph. 
Veratr. 

Repugnance pour la biere : Alum, Bell. Cham. 
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Repugnance pour le cafe : Bell. Carbo-veg. 
Cham. China. Coff. Merc. Natrum -mur. Nux- 
vom. Rhus-tox. Sabad. Spig. 

Repugnance pour les douceurs : Arn. Caust. 
Graph. Ignat. Mere. Nitri-ac. Veratr. 

Repugnance pour le lait: Arn. Bell. Calc. 
Ignat. Sep. Sıl. Stann. 

Repugnance pour le mouvement : Bell. Bry. 
Caps. Cham. China. Cocc. Ferr. Ignat. Merc. 
Nux-vom. Opium. Puls. Rhus-tox. Sabad. Spig. 
Stram. Sulph. Veratr. 

Repugnance pour le pain. Bell. Con. Cycl. 
Ignat. Kali. Lyc. Natrum-mur. Nux-vom. Nitri- 
ac. Phosph. Phosphoricum-ac. Puls. Rhus-tox. 

hepugnance pour le tabac (fumer) : Alum. 
Arn. Bell. Cale. China. Daphne-mez. Ignat. Led. 
Natrum-mur. Nux-vom. Phosph. Rhus-tox. Sep. 
Spig. Stann. 

Repugnance pour la viande : Alum. Arn. Bell. 
"Calc. Carbo-veg. Cham. Daphne - mez. Ferr. 
Graph. Ignat. Lyc. Metallum-alb. Merc. Nitri-ae. 
Op. Pet. Puls. Rhus-tox. Sab. Sep. Sil. Sulph. 

Nausees : Hepar-sulph. Hyosc. Ipecac. Metal- 
lum-alb. Nux-vom. Rhus-tox. Sabad. Sil. 

Envies de vomir : Bell. Bry. Coce. Dros. Ferr. 
Ignat. Merc. Nux-vom. Puls. Sulph. Veratr. 

Vomissement en general : Antimonium-tart. 
China. Cina. Ferr. Hyosc. Ipecac. Merc. Nux- 
vom. Sep. Sil. 
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Vomissement des aliments : Cham. Ferr. 
Ipecac. Metallum-alb. Nux-vom. Puls. 

Vomissement de bile : Ipecac. Metallum-alb. 
Merc. Nux-vom. Puls. 

Vomissement de glaires : Mere. Nux-vom. Puls. 

Affections gastriques : Acon. Antimonium-erud. 
Bell. Bry. Cham. Coff. Deg. Ignat. Ipecac. Nux- 
vom. Puls. Rhus-tox. 

Douleur au creux de l’estomac : Bell. Bry. 
Calc. China. Lye. Merc. Natrum-mur. Nux-voin. 
Phosph. Puls. Sabad. ‚Sep. Sil Spig. Stann. 
Veratr. 

Gonflement au creux de l’estomac : Bry. Car- 
bo-veg. Cham. Cyel. Coff, Helleb. Lyc. Nux-vom. 
Opium. Puls. Sabad. 

Gastralgie (douleur d’estomaec): Acon. Arn. 
Calc. Caust. Cocc. Con. Fer. Ignat. Lyc. Metal- 
lum-alb. Natrum-mur. Nux-vom. Puls. Sabad. 
Sep. Sil. Stann. 

Crampe d’estomac : Bell. Bry. Cale. Carbo-veg. 
Cham. Cocc. Ignat. Metallum-alb. Natrum-mur. 
Nux-vom. Puls. Sil. Stann. Sulph. Veratr. 

Hepatalgie (douleur du foie) : Bell. Bry. 
Cham. Lyc. Merc. Nux-vom. Puls. 

Ictere : Acon. Bell. Cham. China. Dig. Ferr. 
Metallum-alb. Merc. Nux-vom. Puls. Rhus-tox. 
Sulph. 

Nephralgie : Bell. Cina. Hepar-sulph. Lye. 
Staph. 
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Gonflement de la rate : Caps. Nitri-ac. Nux- 
vom. 

Constipation : Alum. Anac. Bry. Cale. Carbo- 
veg. China. Coce. Con. Ferr. Graph. Led. Lye. 
Natrum-mur. Nux-vom. Opium. Plumb. Sabad. 
Sil. Staph. Stann. Sulph. Veratr. 

Coliques ( douleurs du ventre.) : Antimonium- 
tart. Led. Plumb. Ran. Sulph. 

Diarrhee : Antimonium-tart. Cham. China. 
Deg. Dros. Ignat. Metallum-alb. Merc. Nitri-ac. 
Phosph. Phosphoricum-ac. Puls. Rhus-tox. Sabin. 
Valer. Veratr. 

Tenia : Calc. Carbo-veg. Graph. Petr. Sabad. 
Sulph. 

Souffrances urinaires : Caps. Caust. Dig. 
Staph. | 

Tenesme de lavessie : Antimonium-tart. Dros. 
Helleb. Hyosc. Lyc. Phosphoricum-ac. Thuja. 

Urines claires : Gocc. Phosphoricum-ac. Thyj. 

Urines foncdes : Antimonium-tart. Bry. Calec. 
Carbo-veg. China. Mere. Sep. 

Urines troubles : Antimonium-tart. China. 
Dulca. Graph. Ipecac. Merc. 

Crampes de matrice : Bry. Cocc. Con. Ignat. 

Menstruation trop forte : Acon. Bell. Cale. 
Cham. China. Cina. Ferr. Hyosc. Ignat. Ipecac. 
Led. Lyc. Metallum-alb. Merc. Natrum-mur, 
Nux-vom. Opium. Phosph. Sabin. Sep. Sil. 
Spong. Stann. Stram. Sulph. 
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° Menstruation trop faible : Alum. Con. Graph. 
Lyc. Natrum- mur. Phoph. Puls. Sabad. Sıl. 
Sulph. Veratr. 

Menstruation trop hätive : Acon. Alum. Bell. 
Bry. Cale. Carbo-veg. Cham. Coce. Ferr. Hyosc. 
Ignat. Kali. Led. Lyc. Metallum-alb. Merc. 
Nux-vom. Petr. Phosph. Rhus-tox. Sabin. Sep. 
Spong. Staph. Sulph. Veratr. 

Menstruation qui retarde : Bell. Caust. China. 
Con. Ferr. Graph. Hyosc. Ignat. Ipecac. Kalı. 
Lye. Natrum-mur. Puls. Sabad. Sil. Sulph. 

Menstruation supprimee : Galc. Cham. China. 
Con. Ferr. Graph. Kali. Lyc. Merc. Nux-vom. 
Puls. Sep. Sil. Sulph. 


— an — 


Enchiffrenement : Cale. Carbo-veg. Graph. 
Kalı. Natrum-mur. Nitri-ac. Phosph. Puls. Rhus- 
tox. Sep. Sıl. Spong. Sulph. 

Enrouement : Bry. Calc. Caps. Carbo-veg. 
Cham. Lyc. Natrum-mur. Nitri-ac. Petr. Phosph. 
Phosphorieum-ac. Puls. Sep. Spig. Spong. 

Aprete de la gorge (raucite) : Kali. Nitri-ac. 
Phosph. Ran. Stann. 

Maux de gorge : Bell. Caps. Hepar - sulph. 
Ignat. Led. Mere. Nitri-ac. Nux-vom. Phospho- 
ricum-ac. Plumb. Ran. Sabad. Sabin. Spong. 

Inflammation du gosier : Acon. Alum. Bell. 
Cham. Merc. Nux-vom. Puls. Rhus-tox. Samb. 
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Toux: Arn. Antimonium-tart. Bell. Bry. China. 
Cina. Coec. Con. Dros. Hepar-sulph. Hyosc. 
Ignat. Ipec. Metallum-alb. Merc. Natrum -mur. 
Nux-vom. Opium. Phosph. Plumb. Puls. Sep. 
Sil. Spong. Stann. Sulph. 

Toux conyulsive (coqueluche ) : Arn.. Bell. 
Bry. China. Cina. Con. Dros. Hepar-sulph. 
Hyosc. Ignat. Ipecac. Led. Metallum-alb. Nux- 
vom. Opium. Puls. Stann. Sulph. ‚ 

Douleurs de poitrine : Bry. Puls. Ran. Rhus- 
tox. Sabad. Spig. Stann. 

Gonflement des mamelles : Bry. Calc. Puls. 

Serrement de poitrine : Caps. Carbo-veg. Cocc. 
Ignat. Metallum-alb. Natrum-mur. Plumb. Sabad. 
Samb. Spig. Stann. Stram. Sulph. Veratr. 

Acces de suffocation : Bell. Ipecac. Metallum- 
alb. Samb. Veratr. 

Souffrances nocturnesde la respiration : Ignat. 
Metallum-alb. Merc. Nux-vom. Opium, Rhus-tox. 
Samb. Sulph. 

Palpitation du coeur : Acon. Ignat, Merc. Na- 
trum-mur. Sep. Spig. Sulph. Veratr. 

Douleurs du dos : Arn. Cale. Caps. Cham. 
Ignat. Metallum-alb. Nitri-ac. Nnx-vom. Petr. 
Samb. Sep. Sil. Spig. Stram. Thuj. Veratr. 

Douleurs ressemblant A celles de l’enfante- 
ment: Bell. Opium. Puls. 

Douleurs dans les articulations : Arn. Bry. 
Caust. Cham. China. Cocc. Ignat. Ipec. Metallum- 
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alb. Phosphoricum-ac. Plumb. Puls. Rhus-tox. 
Sabin. Sulph. 

Douleurs rhumatiques : Acon. Antimonium- 
tart. Arn. Bell. Bry. Carbo-veg. Caust. Cham. 
Nux-vom. Puls. Rhus-tox. Thuj. Valer. Veratr. 

Sciatique (douleur de hanche) : Bell. Cham. 
Metallum-alb. Merc. Nux-vom. Puls. Rhus-tox. 

Raideur des membres : Coce. Lyc. Sabad. 

Sensation de paralysie des membres : Acon. 
- Arn. Carbo-veg. China. Cocc. CGycl. Dros. Nux- 
vom. Plumb. Sil. Veratr. 

Dechirement dans les membres : Calc. Caps. 
Carbo-veg. Caust. China. Dros. Graph. Lyc. Ni- 
tri-ac. Puls. Sabin. 

Gonflement des mains : Cale. Dig. Lyc. Stann. 

Froid aux mains : Carbo-veg. Nitri-ac. Rhus- 
tox. Spig. 

Gonflement des extremites des doigts : Thuj. 

Froid aux pieds : Carbo-veg. Graph. Hyosc. 
Lye. Rhus-tox. Sep. Sil. 

Gonflement des pieds : Bry. Caps. Caust. 
China. Ferr. Lyc. Nux-vom. Puls. Sep. Sil. 

Secheresse de la peau : Anac. Bry. Metallum- 
alb. Rhus-tox. Sabad. 

Gonflement (bouffissure , boursoufllement) de 
la peau : Bell. Bry. China. Con. Dig. Ferr. 
Helleb. Hyosc. Opium. Plumb. Puls. Rhus-tox. 
Samb. Sep. 


Erysipele : Bell. Graph. Hepar-sulph. Merc. 
Rhus-tox. Sulph. 
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Desquamation de la peau : Acon. Daphne- 
mez. Dig. Helleb. Merc. Phosphoricum -ac. 
Rhus-tox. Sabad. Sulph. Veratr. 

Sueurs trop frequentes : Antimonium -tart. 
Cale. China. Ferr. Graph. Metallum-alb. Nux- 
vom. Samb. Veratr. 

Absence de sueur : Kali. Lyc. 

Souffrances des glandes : Bell. Cocc. Con. 
Spong. Staph. Sulph. - 

Amaigrissement : Carbo-veg. China. Ferr. 
Metallum-alb. Merc. Nux-vom. Opium. Phos- 
phorieum-ac. Plumb. 

Absence de douleur : Con. Helleb. Opium. 
Phosphoricum-ac. Stram. 

Atonie (faiblesse) : China. Dig. Ferr. Lye. 
Metallum-alb. Nitri-ac. Veratr. \ 

Faiblesse nerveuse : Bell. Cham. China. Coff. 
Ignat. Nux-vom. Puls. Valer. 

Inquietude (agitation) : Acon. Bell. Cham. 
Cina. Dros. Metallum-alb. Phosp. Sil. Spig. 

Lassitude : Arn. Alum. Bell. Bry. Carbo-veg. 
Caust. China. Cina. Cocc. Ferr. Hyosc. Ignat. 
Kali. Led. Lyc. Metallum-alb. Natrum-mur. Ni- 
tri-ac. Nux-vom. Opium. Puls. Sabad. Veratr. 

FEmoussement des sens : Anac. Caps. Cham. 
Cycl. Helleb. Plumb. Puls. Sil. 

Impressionabilite extreme des sens : Acon. 


Bell. Cham. China. Coff. Ignat. Merc. Nux-vom. 
Puls. Valer. 
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Tressaillement (saccades , mouvemeuts con- 
vulsifs): Bell. China. Metallum-alb. Merc. Ni- 
tri-ac. 

Convulsions : Bell. Cale. Caust. Cham. Cina. 
Dros. Dig. Hyosc. Ignat. Merc. Nux-vom. Opium. 
Phosphoricum-ac. Stann. Valer. Veratr. 

Syncopes : Acon. Cham. China. Graph. Nux- 
vom. Puls. Stram. 

Insomnie : Bell. Bry. Carbo-veg. China. Cina. 
Coff. Hyosc. Ipecac. Led. Metallum-alb. Mere. 
Natrum-mur, Nitri-ac. Opium. Puls. Ran. Rhus- 
tox. Sıl. Spig. 

Penchant ä se coucher : Acon. Bell. Caps. 
Ferr. Nux-vom. i 

Somnolence : Acon. Arn. Bell. Bry. Calc. 
Carbo-veg. Hoysc. Merc. Opium. Sabad. Spig. 
Stann. Stram. Sulph. Veratr. 

Assonpissement soporeux : Cham. Opium. 
Puls. Veratr. 

Carus (sopor) : Antimonium-tart. Bell. Cham. 
Cocc. Gon. Hyosc. Opium. Puls. Rhus-tox. 

Agitation du sang (acceleration de la circula- 
tion) : Acon. Lyc. Petr. Puls. Sep. Sil. 

Frisson, frissonnement : Anac. Bry. Caps. 
Cocc. Daphne-mez. Dig. Led. Natrum-mur. Ran. 
Sabad. Sil. Veratr. 

Tremblement : Arn. Bry. China. Cocc. Con. 
Graph. Ignat. Nux-vom. Opium. Puls. Rhus-tox. 
Sabad. 
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Gaite et bonne humeur : Caps. Coff. Opium. 
Phosphoricum-ac. Valer. 

Humeur changeante : Antimonium-tart. Bell. 
Cyel. Ferr. Ignat. Spong. 

Maladies imaginaires : Calc. Kali. Merc. Stram. 

Impatience, hätivet@ : Acon. Antimonium- 
tart. Bell. Cham. Gina. Dros. Hyosc. Ignat. 
Ipecac. Merc. Nitri-ac. Phosphoricum-ac. Puls. 
Stann. Sulph. Valer. Veratr. 

Indifference , insensibilite : Garbo-veg. China. 
Cina. Puls. Sep. 

Mefiance , misanthropie : Bell. Led. Lye. 

Irresolution, scrupule : China. Ignat. Nux- 
vom. Petr. Puls. 

Angoisses, anxidte, desespoir : Acon. Alum. 
Anac. Antimonium-crud. Antimonium-tart. Arn. 
Bell. Calc. Carbo-veg. Caust. Cham. Coce. Coff. 
Dros. Ferr. Graph. Helleb. Kali. Lyc. Metallum- 


aib. Merc. Nitri-ac. Nux-vom. Phosph. Puls. 
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Rhus-tox. Sep. Sil. Staph. Sulph. Valer. Veratr. 

Timidite , disposition & s’effrayer : Acon. An- 
timonium-cerud. Cale. Coce. Ignat. Kali. Lye. 
Opium. Phosph. Ran. Samb. Sep. Spong. 
Stram. Valer. 

Abattement, humeur sombre : Antimonium- 
crud. Calc. China. Coce. Coff. Con. Cyel. Dig. 
Graph. Ignat. Lyc. Natrum-mur. Nitri-ac. Phos- 
phoricum-ac. Puls. Ran. Sabin. Sep. Spig. Spong. 
Stann. Sulph. Thuj. Veratr. 

Tristesse, penchant aux larmes, melancolıe : 
Alum. Bell. Calc. Cham. China. Coff. Dig. 
Graph. Helleb. Ignat. Lyc. Natrum-mur. Phosph. 
Phosphoricum-ac. Puls. Rhus-tox. Sep. Spig. 
Stann. Staph. Sulph. 

Fächerie (depit), entötement (opiniätrete), 
ennui (deplaisir) : Antimonium-erud. Arn. Bell. 
Calc. Caps. Caust. Cham. China. Coff. Con. 
Cycl. Daphne-mez. Dig. Hepar-sulph. Ipecac. 
Kali. Led. Merc. Nux-vom. Petr. Phosph. Phos- 
phoricum-ac. Plumb. Puls. Sabin. Samb. Spong. 
Stann. Staph. Sulph. Thyj. 

Irritabilite , irritation : Carbo-veg. Cocc. Coff. 
Natrum-mur. Nux-vom. Phosph. Sulph. 

Colere, manie de quereller, emportement : 
Acon. Arn. Bell. Bry. Calc. Caps. Carbo-veg. 
Caust. Cham. Cina. Coce. Coff. Con. Daphne- 
mez. Ferr. Hepar-sulph. Ipecac. Kali. Led. Lyc. 
Metallum -alb. Natrum-mur. Nux-vyom. Petr. 
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Phosph. Ran. Sabad. Sep. Spig. Sulph. Veratr. 

Demence, delire, fureur : Acon. Antimonium- 
erud. Bell. China. Hyosc. Ignat. Metallum-alb. 
Merc. Opium. Plumb. Sabad. Samb. Stram. 
Veratr. 

Idees fiıxes, absence de pensees, distraction : 
Anac. Bell. Caust. Cham. Coff. Daphne-mez. 
Helleb. Merc. Natrum -mur. Phosphoricum -ac. 


Ran. Rhus-tox. Sep. Stram. Thyj. 


FIN. 
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